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. Grâce à Postes Canada 


La presse francophone pourrait 
être décimée 


OTTAWA (APF) - La plupart 
des publications francophones 
à l’extérieur du Québec sont ap- 
pelées à disparaître à la lumière 
d’unenouvelle politique de Postes 
Canada. Le Soleil de Colombie, 
publié à Vancouver, a été le 
premier touché et son éditeur 
n’enrevientpas: «Je devrais payer 
$20 000 à $30 000 de plus par 
année à Postes Canada. C’est 
impossible pour moi.» Ce sera 
encore pire pour d’autres: $40 
000,parexemple, pourLeFranco, 
d’Edmonton. 

Selonl’Associationdelapresse 
francophone (APF), Postes Ca- 
nada veut appliquer une inter- 
prétation restrictive de son 
nouveau règlementafind’exclure 
pour plusieurs organes de presse 
francophones la possibilité de 
bénéficier des tarifs préférentiels 
de «poste-publications». Le rè- 
glement révisé est entré en vi- 
gueur le ler mars dernier, mais 
c’est seulement à partir de juillet 
que la Société des postes a dé- 
cidé de modifierlestatuttarifaire 
des publications en cause. 

Celles-ci dépendent presque 
totalement de la poste pour leur 
diffusion, etelles se trouveraient 
ainsi face à des frais postaux 
inabordables pourelles, d’après 
le président de l’APF, M. Roger 
Duplantie. 

Postes Canada veut même 


appliquer ces augmentations 
rétroactivement, ce qui est 
explicitement contraire à son 
propre règlement. 

«Pour répondre aux préten- 
tions financières de Postes Ca- 
nada, les publications devraient 
augmenter dramatiquement leur 
tarif d'abonnement, et le faire 
rétroactivement. Ça n'a aucun 
sens»,acommenté M. Duplantie. 
«Pour l’avenir même des com- 
munautés francophones, ces 
journaux doivent avoir la plus 
grande diffusion possible. Ce 
n’est pas en augmentant leurs 
tarifs qu'ils y parviendront. Et 
de toute façon, nos éditeurs re- 
fusent de se moquer de leurs 
lecteurs en leur transmettant le 
coût d’augmentations postales 
injustes.» 

D'aprèslenouveau règlement, 
les seules publications à pou- 
voir encore profiter des tarifs 
préférentiels sont d’une part les 
«journaux», définis comme étant 
soit des hebdomadaires en mi- 
lieu rural ou des quotidiens, et 
d’autre part les «périodiques». 
Les publications francophones 
concernées revendiquent le statut 
de périodiques. 

Postes Canada insiste cepen- 
dant pour leur refuser tout droit 
aux tarifs de poste-publications. 
L’argument utilisé: elles sont 
des journaux, mais pas des 


journaux admissibles, et elles 
ne sont pas des périodiques 
puisqu’elles sont des journaux. 
Postes Canada ne nie pourtant 
pas qu’elles répondent aux 
nombreux critères généraux 
d’accès aux tarifs de poste-pu- 
blications. 

Selon l’APF, elles ne sont en 
fait pas du tout des journaux aux 
termesmêmes durèglement. Elles 
nesonten effet ni des quotidiens, 
ni des hebdomadaires ruraux. 
De plus, le règlement spécifie 
qu’un journal est un imprimé 
publié «une fois ou plus par 
semaine». Ce n’est pas leur cas 
puisqu'elles ne paraissent pas 
chaque semaine dans l’année. 
Officieusement, Postes Canada 
admetqu’unjournalpubliémoins 


‘de 48 fois par année peut être 


reconnu comme périodique. Les 
publications en question paraissent 
plutôt 50 fois. 

Toujours selon l’APF, le 
problème est que la distinction 
faite par le règlement entre 
«journal» et «périodique» est 
floue et, surtout, arbitraire. Son 
directeur général, M. Wilfred 
Roussel, explique: «Regardez dans 
le dictionnaire, un journal estun 
périodique et un périodique est, 
entre autres, un journal. I1n°y a 
que Postes Canada qui fasse une 
différence entre les deux termes. 
Et même pour Postes Canada, 


cette différence ne tient qu’à 
savoir si la publication paraît 47 
ou 48 fois dans l’année.» 

«La distinction entre journal 
et périodique qui est contenue 
dans le règlement est invalide», 
deconclure M. Roussel. «Etnous 
ne pouvons en aucun Cas accepter 
qu’unedispositionréglementaire 
invalide soit appliquée au dé- 
triment de nos éditeurs. Nous 
croyons que c’est non seulement 
immoral, mais aussi illégal.» 
Des millions en jeu 

L’APF a tenté de faire valoir 
cesconsidérations auprès de Postes 
Canada, maïs la Société lui a ré- 
servéune findenon-recevoir. Pour 
la Société, quichercheàmaximiser 
ses bénéfices, plusieurs millions 
de dollars sont en jeu. Les publi- 
cations francophones ne ‘sont en 
effet pas seules à être visées par 
ses nouvelles exclusions. 

Pour le ministère fédéral des 
Communications aussi, il y a une 
question de millions. C’est lui qui 
subventionne les tarifs de poste- 
publications, etila fortement réduit 
les montants alloués à cette fin à 
Postes Canada. En contrepartie, il 
a accepté que le règlement postal 
soit révisé de façon simultané- 
ment à augmenter les tarifs et à 
réduire le nombre de publications 
qui pourraient en bénéficier. Sa 
propre position dans le présent 
débat est que l’administration 


du règlement appartient à Pos- 
tes Canada. Il hésite donc à s’en 
mêler. 

M. Roussel rappelle toutefois 
que «le nouveau règlement ap- 
prouvé par le ministère des 
Communications, s’il est inter- 
prété correctement, n'exclut 
aucunement nos publications. «ll 
semble que même la Société des 
postes ait initialement été de cet 
avis puisqu'elle n’a d’aucune fa- 
çon remis en cause le droit de ces 
publications aux tarifs préféren- 
tielsavantjuilletalorsquelenouveau 
règlement était en vigueur dès le 
ler mars.» 

«Postes Canada a tout intérêt à 
interpréter le règlement de la fa- 
çonlaplusétroite possible, poursuit 
M. Roussel. La Société recevra de 
toute façon la subvention du mi- 
nistère des Communications. Et 
moins elle accorde de réductions 
de tarif en échange, plus elle aug- 
mente sa marge de profits.» 

«Ni Postes Canada ni le minis- 
tère des Communicationsnenient 
le rôle essentiel que jouent nos 
publications dans les communau- 
tés francophones, reconnaît M. 
Roussel, mais ils ne se préoccu- 
pent pas non plus de leur sort. Si 
le gouvernement veut réellement 
promouvoirlecaractèrebiculturel 
du Canada, j'espère que quelqu'un 
va se réveiller avant qu’il soit trop 
tard.» 


- Jeunes parlementaires 


Premier Parlement franco-canadien de l'Ouest 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - C’est du 8 au 
11 novembre dernier que se 
tenait à Edmonton, le premier 
Parlement franco-canadien de 
l'Ouest. Une quarantaine de 
jeunes venant des quatre pro- 
vinces de l'Ouest, des Terri- 
toires et du Yukonontparticipé 
aux sessions de ce parlement 
où toutes les délibérations se 
déroulaient entièrement en 
français. Les règlements de la 
Chambre des communes étaient 
en vigueur. 

À cette occasion, le député 
d’Edmonton West au fédéral, 
Jim Edwards, agissait comme 
Lieutenant-GouvemeuretNancy 
Betkowski, ministre de la Santé 
de 1’ Alberta a aussi donné une 


conférence lors du lunch de 
dimanche midi. Le conseiller 
municipal Lance White a aussi 
été le conférencier invité au 
premier déjeuner, le vendredi 
matin. 

Ces jeunes parlementaires ont 
eu l’occasion detenirleur propre 
débat constitutionnel où, évi- 
demment, la «promotion» de 
la langue et de la culture ca- 
padiennes-françaises y était à 
l'honneur. Le ministre de la 
Justice dans le Cabinet de la 
Première ministre Chantal 
Bérard du Manitoba, Pierre 
Bergeron, soutient qu'il est 
primordial d’inclure dans la 
Charte des droits et libertés, la 
promotion de la langue et de la 
culture françaises. 


Marc-Yvan Hébert 


de 1’Alberta a aussi donné une _ culture françaises. 
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- Avec le NPD au pouvoir 


Les Fransaskois 
se montrent optimistes 


Par JOHANNE LAUZON 
(collaboration spéciale) 
RÉGINA  (APF): Les 
Fransaskois attendent mainte- 
nant de voir ce que fera le 
nouveau gouvernement élu le 
21 octobre dernier en 
Saskatchewan. En campagne 
électorale, les francophones de 
la province ont entendu le pre- 
mier ministre néo-démocrate 
Roy Romanow se prononcer 
en faveur de la gestion sco- 
laire. 

L'équipe néo-démocrate de 
Romanow, qui est allé chercher 
55 des 62 sièges de l’assem- 
blée législative, a d’ailleurs 
démontré une bonne connaïis- 
sance du dossier de la gestion 
scolaire au cours de la campagne 


- Dans les Maritimes 


électorale. «Le rapport Gallant 
semble un bon point de départ. 
De notre côté nous le suppor- 
tons et sommes d’accord avec 
ses objectifs», a dit le chefRoy 
Romanow en entrevue une 
semaine avant les élections. 
Les parents attendent 

«On ne fait plus face à un 
parti politique maïs à un gou- 
vernement», lance le président 
del’Association provinciale des 
parents fransaskois (APPF) 
Gérard LeBlanc. Celui-ci se 
montre pourtant confiant quant 
au déblocage du dossier de la 
gestion scolaire. 

Selon M. LeBlanc, il y aura 
cependant un certain délai. «Ce 
n’est pas une question de 
quelques semaines. Même avec 


les meilleurs dispositions, il faut 
voir que la province a des 
problèmes financiers. Et c’est 
tout à fait normal de reconnaf- 
tre l’importance de l’agricul- 
ture en Saskatchewan». 

Les parents fransaskois lut- 
tent pour obtenir la gestion de 
leurs écoles depuis l’adoption 
dela Charte canadienne des droits 
et libertés en 1982. D'où l’im- 
portance pour l’APPF de ren- 
contrer au plus vite ce nouveau 
gouvernement. 

Du côté de l’école élémen- 
taire Beau Soleil, seule école 
indépendante fransaskoise, le 
scepticisme est de mise. «Per- 
sonnellement, j'espère que la 
gestion va voir le jour, mais tant 
qu’on ne verra pas de gestes 


Les Acadiens ne seraient 
pas contre une union 


politique 


Par: MARC POIRIER (col- 
laboration spéciale) 
FREDERICTON (APF): Aussi 
surprenant que cela puisse 
paraître, les Acadiens ne s’op- 
poseraient pas nécessairement 
à une union politique des pro- 
vinces maritimes ou de l’At- 
lantique. 

Participant à un symposium 
sur l’avenir du Canada atlanti- 
que à l’université du Nouveau- 
Brunswick à Fredericton, M. 
Roger Ouellette a souligné que 
cela fait longtemps que les 
Acadiens de la région tissent 
des liens malgré les frontières 
provinciales qui, a-t-il rappelé, 
ontété imposées par les anglo- 
phones et ont eu comme con- 
séquence de diviser les régions 
acadiennes. 

La position de la Société 
nationale des Acadiens (SNA) 
sur une éventuelle union poli- 
tique des Maritimes ou de 
l’Atlantique n'est pas encore 
arrêtée, mais le président a déjà 
annoncé ses couleurs en affir- 
mant que l’on envisagera la 


+ C'est important 


question avec ouverture, etnon 
pas sur la défensive. 

«Trop longtemps, parce que 
nous sommes une minorité, nous 
avons eu tendance à être défensif. 
Nous avons raison de l’être 
parfoiset souvent, mais je pense 
que si l’Acadie doit faire preuve 
de maturité, faire preuve de 
maîtrise d’elle-même, elle de- 
vra envisager les changements 
avec sérénité, avec ouverture, 
avec responsabilité», a-t-il 
déclaré lors du panel «l’union 
Acadie-Maritimes» tenu dans 
le cadre du symposium. 

Cette position diffère 
grandement de celle de la Société 
des Acadiens et des Acadiennes 
du Nouveau-Brunswick 
(SAANB)quis’esttoujours dite 
contre l’idée d’une union po- 
litique des Maritimes. 

Le projet ne date d’ailleurs 
pas d’hier. On sait qu’en 1864, 
les trois provinces qui étaient 
alors des colonies britanniques 
avaient lancée l’idée, et qu’une 
conférence prévue surla question 
à Charlottetown s’était trans- 


formée en discussions sur la 
confédération canadienne qui 
voyait le jour trois ans plus 
tard. 

On arecommencé à reparler 
d’union des Maritimes au cours 
des années ’60, mais il n’y a 
jamais eu de véritable déclaration 
d'intention. Depuis quelques 
années, les Maritimes discu- 
tent et vont de l’avant avec un 
projet d’intégration économi- 
que, quoique personne n’envi- 
sage pour le moment d’élargir 
cette intégration au domaine 
politique. 

Mais avec l’incertitude 
constitutionnelle et une possi- 
ble indépendance du Québec, 
tout pourrait changer. «Si ja- 
mais la majorité des gens de 
l'Atlantique et des pouvoirs 
politiques optaient d’aller dans 
cette voix-là, on aurait peut- 
être pas le choix de suivre» a 
indiqué le directeur de l’Ecole 
internationale de Common Law 
en français de’l’Université de 
Moncton, Michel Doucet, qui 
présidait ce panel. 


La FCFA du Canada maintient sa 
présence à Québec 


OTTAWA (APF)-La Fédéra- 
tion des communautés franco- 
phones et acadiennes du Ca- 
nada a décidé de maintenir son 
bureau dans la ville de Québec. 

Le nouveau directeur géné- 


ral de la fédération, M. Marc 
Godbout, a indiqué que l’orga- 
nisme avait décidé de maïinte- 
nir sa présence dans la capitale 
québécoise, en autant que le 
budget le permettra. Le bureau 


du Québec a un budget de 
100,000$ et est financé à part 
égale par le gouvernement du 
Québec et le gouvernement 


Suite en page 3 


AURA DONNE 


concrets, les déclarations de- 
meureront des promesses», es- 
time Margo Fauchon, la prési- 
dente du comité de parents de 
l'école élémentaire Beau Soleil. 

Le ministre de Education? 

Les enjeux sont de taille. Et 
le choix d’un ministre de 
l'Education qui saurait être à 
l'écoute des besoins des 
Fransaskois est nécessaire se- 
lonlacommunauté francophone 
de la province. Bermy Wiens de 
la circonscription de Rosetown- 
Elrose serait d’ailleurs l’une des 
personnes approchées pour ce 
poste. 

Une telle nomination pour- 
rait devenir un apport non 
négligeable en vue de faire 
avancer le dossier dela gestion 


scolaire. Wiens, ex-président 
de l’Association des commis- 
saires de la Saskatchewan, 
connait bien la situation des 
parents fransaskois. Il a siégé 
au Comité de coordination pour 
la gestion et le contrôle des 
écoles françaises pourles fran- 
cophones, mieux connu sous 
le nom de Comité Gallant. Le 
rapport de ce comité, déposé 
en juin 1989, proposait la mise 
sur pied d’écoles fransaskoises 
dans l’espoir de renforcer la 
dualité linguistique du pays. 

«Pour nous ce serait une 
bonne nouvelle. M. Wiens est 
très compétent. Il connait à fond 
le dossier de la gestion sco- 
laire» confie Gérard LeBlanc 
de l’APPF. 


2 Par. JOH NNE LAUZON (collaboration. spéciale) 


*RÉGINA(APF): L’A 


ci ociation culturelle franco-caria- * 
:dienné dela Saskatchewan. (ACEC) voit d’un. bon: oeil 7 


‘“‘la:vénue d’un: ‘gouvernement : néo-démocrate. Elle pré-. 


oit. un: partenariat: avec: Ÿ équipe de Roy Romanow. _ 
Nous : sommes . encouragés. à 


à tisser des- liens avec le. 


“nouveau £ gouvernement: Ce gouvernement a montré un : 
: “intérêt très Sérieux vis-à-vis la fransaskoisie. Ilest sensibilisé : 
‘non seulement àla gestion scolaire mais aussi àl’Entente. : 
-” Éänäda-Saskatchewan»:. déclare Suzanne Bugeaüd- 
N Stradecki, ‘présidente de F  ACEC. Cette entente de:66 
millions de dollars Signée en 1988 cherche, entre autres, 2 | 
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promouvoir. l'enseignement. et l’usage du. français: En. 


Saskatche an, Elle vise aussi la traduction’ des lois:et :. 
promotion de l'usage du français à à l'assemblée, Jégis-. 


“Roy R anow 
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+ Vous devrez payer la rançon 


Le Franco est pris en otage 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Si la Société 
canadienne des Postes appli- 
que de manière discutable un 
règlement qui ne l’est pas moins, 
Le Franco devra payer des 
milliers de dollars de plus par 
année pourlalivraison du journal 
à ses lecteurs. 

Aux yeux de Postes Canada, 
Le Franco n’est ni un journal, 
ni un périodique, car il ne ré- 
pondrait pas aux normes éta- 
blies par elle. Et malheureuse- 
ment, Postes Canada ne peut 
dire quel est son statut en se 
référant à ses règlements (voir 
article en pagel). Le Franco 
estdoncprisenotageen attendant 
que l’on décide de son sort. 

Postes Canada veut que la 
plupart des publications fran- 
cophones en milieu minoritaire 
lui paient des augmentations 


de tarif faramineuses et sou- 
tient que ces publications ne 
seraient plus ni des journaux, 
ni des périodiques et qu’elles 
n'auraient plus droit aux tarifs 
préférentiels de «poste-publi- 
cation», catégorie qui regroupe 
les journaux etles périodiques. 
Postes Canada va encore plus 
loin en demandant que ces 
augmentations soient rétroac- 
tives au ler mars 1991. 

La Liberté au Manitoba, L'eau 
Vive en Saskatchewan, Le 
Franco en Alberta et Le Soleil 
en Colombie-Britannique sans 
oublier Le Journal de Comwall 
en Ontario sontles plus touchés 
par l’application du règlement. 
Ji faut spécifier ici que les quatre 
hebdos de l’Ouest publient dans 
des capitales provinciales qui 
ont plus de 10 000 habitants de 
population. Étant des journaux 


à circulation provinciale, il est 
évident que les journaux de 
l’Ouest canadien ont une opé- 
ration plus efficace à partir de 
leur capitale provinciale res- 
pective. Quant au journal à 
Comvwallen Ontario, ilest aussi 
publié dans une ville de plus de 
10 000 de population. 

Il est évident qu’une petite 
publication comme Le Franco 
n’a pas les moyens financiers 
de payer la rançon demandée 
par Postes Canada. Il faudrait, 
pour ce faire, demander à vous, 
les lecteurs de le faire. Et pour 
les membres du conseil d’ad- 
ministration du journal Le 
Franco, iln’enest pas question. 

Réagissant à cette possibi- 
lité, le président du conseil 
d’administration, Me Pierre 
Desrochers, a déclaré:«ll est 
importantque le fédéral et Postes 
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Canada réalisent que Le Franco, 
comme tous les autres journaux 
francophones hors Québec, joue 
un rôle essentiel dans le pro- 
motion et le développement de 
la communauté  franco- 
albertaine. On ne peut pas se 
permettre de perdre Le Franco, 
surtout pas dans la conjoncture 
nationale actuelle». 

L'’alternative serait de fermer 
boutique, mais cela priverait la 
majorité des francophones en 
milieu minoritaire du seul lien 
écrit qu’ils possèdent. Il resterait 
alors aux lecteurs du journal 
comme seule alternative delire 
les quotidiens etles périodiques 
de L’Est qui continuent à bé- 
néficier des tarifs préférentiels 
et qui ne répondent pas 
nécessairement aux besoins 
spécifiques des francophones 
de l'Ouest. 


«Nous n’accepterons jamais 
que Le Franco disparaisse à 
cause del’incompréhension du 
fédéral et de Postes Canada. 
Nous lutterons en compagnie 
des autres membres de l’As- 
sociation de la presse franco- 
phone et nous invitons tous les 
lecteursetles Franco-Albertains 
à faire de même», déclarait le 
président du CA du journal. 

Me Desrochers a invité les 
lecteurs du journal à écrire, dans 
le plus bref délai, des lettres 
personnelles à leur député fédé- 
ral où à remplir le coupon qui se 
trouve dans la publicité du journal 
à la page 7 et à le retourner dans 
le plus bref délai au journal. 

Enterminant, Me Desrochers a 
lancé un vibrant appel aux auto- 
rités fédéralesetà Postes Canada:«Ne 
nous étouffez pas. Laissez-nous 
vivre!», a-t-il déclaré. 


+ Éducation musicale 


Nouveaux livres de base pour les enseignants 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Soeur Thérèse 
Potvin fait partie de la congré- 
gation des Soeurs de l’As- 
somption. Elle a profité de 
l’occasion du Rond-Point 1991 
pour faire le lancement de ses 
nouveaux livres pédagogiques 
intitulés Mes chansons, ma 
musique. 

Publiés aux éditions Guérin, 
les quatres livres présentés sont 
les premiers d’une série de dix. 
Ils serviront de livres de base 


FCFA 


Suite de la page 2 


fédéral. 

«Oui on y voit une utilité» 
affirme catégoriquement M. 
Godbout. «ii n’est pas ques- 
tion pour le moment d'arrêter 
quoi que cesoitentre la fédération 
et le Québec». Seule une rai- 
son budgétaire obligeraïit la fé- 
dération à fermer son bureau, 
a tenu encore à préciser M. 
Godbout. «On entend à ce que 
les canaux de communication 
avec le Québec soient ouverts. 
On est en pleine négociations 
constitutionnelles, ce ne serait 
certainement pas prudent de se 
priver des services du bureau 
de Québec en ce moment», 
explique le directeur général. 
«il n’est pas question de dimi- 
nuer l'importance du bureau». 

Onentendtoutefois travailler 
davantage sur «des projets plus 
concrets» en créant des 
partenariats soit avec le gou- 
vernement québécois, soit avec 
l’entreprise privée. 

‘ En juin dernier, l’ex-direc- 
teur général de la Fédération, 
Aurèle Thériault, avait mani- 
festé sa déception devant le 


etde soutien pour le programme 
d'éducation musicale en Alberta. 
Cinq d’entre eux sont pour les 
enseignants et les autres sont 
les cahiers de l’élève. 

Après plusieurs années de 
recherche Sr Potvin est assu- 
rée que c’est la première fois 
que des livres de ce genre sont 
publiés au pays. «ll y a plu- 
sieurs personnes en dehors de 
la province qui attendent ces 
publications avec impatience, 
dit-elle. Il y en a même en 


peu de résultats politiques 
obtenus depuis l’ouverture du 
bureau de Québec. 

M. Thériault avait très mal 
digéré le rapport Bélanger- 
Campeau sur l'avenir politi- 
queet constitutionnel du Québec, 
qui n’avait consacré que 21 li- 
gnes pour décrire les relations 
futures du Québec avec la 
francophonie canadienne. 
Pourtant, pas moins de huit 
mémoires avaient été présen- 
tés par autant d’associations 
francophones lors des audiences 
publiques de la commission. 
Toujours sous le coup de la 
frustration, M. Thériault avait 
alors laissé entendre qu’il était 
temps pour la Fédération 
d'évaluer la pertinence de 
maintenir une présence dans la 
ville de Québec. 

Depuis son ouverture il y a 
trois ans, le bureau de Québec 
a organisé une tournée 
québécoise pour six associa- 
tions francophones au pays. Cette 
année seulement, cinq autres 
associations pourraientemboîter 
le pas. 


France.» 
Grâce à ces livres où la 
chanson folklorique est mise à 


Soeur Thérèse Potvin 


l’honneur, les enfants appren- 
dront l’écriture musicale de 
façon amusante. Tout cela se 
fait en trois étapes: temps de 
préparation, temps de 
conscientisation et temps 
d’assimilation profonde. Les 
élèves apprendront plus ou 
moins consciemment ce qu’est 
la mélodie, la rythmique et 
l'harmonie. Idéalement, à la 
fin du dernier livre, ils seraient 
à même de chanter une chan- 
son qu’ils ne connaissent ab- 
solument pas, prise dans un 
livre de musique quelconque. 

Soeur Thérèse a une longue 
formationmusicale derrière elle. 
Le lancement des quatre pre- 
miers livres correspond à la 


+ Pour le Commissaire aux langues officielles 


Nouvelle stratégie de communication pour 
atteindre la majorité 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Le nouveau 
Commissaire aux langues offi- 
cielles, Le docteur Victor 
Goldbloom, est en poste de- 
puis un peu plus de quatre mois. 
Celui-ci était à Edmonton le 
ler novembre dernier, dans le 
but de tenir une conférence sur 
la gestion scolaire dans le ca- 
dre du Rond-Point 1991. 

La Fédération des parents 
francophones de l’Alberta 
(FPFA), qui l’a accueilli, a reçu 
la certitude qu’elle aurait son 
appui tout comme l’ex-Com- 
missaire, M. D’Iberville Fortier, 
l'avait fait. 

Monsieur Goldbloom s’est 
dit conscient du contexte par- 
ticulier dans lequel il doit ac- 


Victor Goldbloom 


préoccupé, je peux même dire 
hanté, par un sentiment d’ur- 
gence. Je suis convaincu que 
dans l’espace de quelques mois 
à peine, nous nous trouverons 


85e conférence qu’elle donne 
depuis 1980. «Lors de ces 
conférences, je donnais tou- 
jours quelques petits trucs pour 
aider les enseignants et, à cha- 
que fois, on me demandait s’il 
existait des références sur les- 
quelles ils pourraient se gui- 
der. Et chaque fois la réponse 
était non. C’est ce qui m’a 
donné l’idée d’écrire ceslivres», 
explique-t-elle. 

Chacun des livres possède 
un niveau de difficulté diffé- 
rent: débutant, initié, etc. 

Soeur Thérèse espère voir 
publierles cinquièmeetsixième 
livres de la série, qui sont pour 
le niveau familier, pour 1993. 


face à une prise de décision 
concernant l’unité du pays. Et 
l’unité du pays me préoccupe 
énormément.» 

Le Commissaire aux langues 
officielles a également parlé 
de la relation privilégiée qui 
existe entre lui-même et les 
minorités linguistiques. Il se 
décritcomme un ami etun appui 
pour elles. «Je n’ai pas l’in- 
tention de diminuer cette relation 
privilégiée, dit-il, mais, pour 
notre intérêt collectif, je dois 
parlé à la majorité. Je n’ai pas 
à vous convaincre car vous l’êtes 
déjà. Mais il reste quelque 26 
millions d’autres Canadiens à 
qui il faut parler et expliquer. 
Celaprenduneffort particulier 
pourune majorité detenircompte 

Suite en page 6 


complir son mandat. «Je suis 
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+ Société québécoise 


A AEGOMAIL 


Quelle est la responsabilité 


des intellectuels? 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- L'Association 
canadienne-française pour 
l’avancement des sciences 
présentait une conférence à la 
Faculté St-Jean, jeudi le 24 
octobre dernier. La conféren- 
cière invitée était madame Diane 
Lamoureux, professeur en 
sciences politiques de l’uni- 
versité Laval à Québec. Celle- 
ci a parlé de la responsabilité 
des intellectuels dans le débat 
constitutionnel. 

D'abord, l’ensemble de 
l'exposé de madame Lamoureux, 
s’appliquant surtout à la pro- 
vince de Québec, a abouti à 
une seule et même conclusion: 
les intellectuels, bien qu'ils ne 


Diane Lamoureux 


soient pas plus porteurs de vérités 
que les simples gens, sont res- 
ponsables de la pensée collec- 
tive. Leur rôle est d’amener la 


société à réfléchirsur ce qu’elle 
est en train de vivre et de con- 
tribuer à la recherche d’une 
réponse. Pourtant, elle a re- 
marqué que ceux-ci, depuis les 
années 1980, sont de moins en 
moins présents dans la vie 
collective au Québec. 

Selon la conférencière, deux 
raisons expliquent cette absence 
des intellectuels. «Première- 
ment, le débat constitutionnel, 
dont on parle tant, existe-t-il 
vraiment? Je crois qu’ilexiste 
un phénomène de saturation 
depuis l’arrivée du Parti 
québécois au pouvoir en 1976 
et tous les remous qu’a causé 
le référendum de 1980.» 

La deuxième raison de 
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l’absence des intellectuels 
pourrait s’expliquer par une 
moins grande disponibilité. 
Madame Lamoureux parle d’un 
refus des intellectuels à assu- 
mer un rôle social. De plus, 
ces derniers se sont repliés sur 
l’université. 

En outre, le discours inter- 
prétatif des années 1980 est dif- 
férent de celui des années 1970. 
Onlaissetomberiessciencessociales 
au profit del’administrationet des 
investissements. Ce qui crée un 
climat non propice au renouvelle- 
ment des idées et de la société. 
Les politiciens et les petites gens 
prennent conseil auprès des intel- 
lectuelsentantqu’expertsrationnels. 
On voit plus de recherche savante 


et moins de recherche à implica- 
tion sociale. 

Malgrétoutce contexte sociale, 
il est permis de se poser une ques- 
tion: si les intellectuels prennent 
moinsde place qu'auparavant, c’est 
peut-être parce que les Québécois 
(puisque c’est d’euxdontonparle 
tout au long de la conférence) ne 
sont pas prêts à recevoir de tels 
informations? Diane Lamoureux 
affirme que tel n’est pasle cas. La 
société a besoin présentement de 
quelqu'un pour l’aider à se déve- 
lopper une autonomie de penser. 
«Vous n’avez qu’à regarder la 
vogue des religions, dit-elle. On 
cherche un sens à la vie, que ce 
soit au niveau social, politique, 
spirituel ou économique.» 


+ Entrepreneurship 


Un jeune homme de Rocky Mountain House 
reçoit un prix de la BFD 


EDMONTON - Robin Stewartne 
croyait pas avoir l’étoffe d’un 
entrepreneur. Maiscomme sa famille 
grandissaitetque les emploisétaient 
rares, il était toujours à la recher- 
ched’uneoccasiond'exploiterson 
esprit d'initiative. Aujourd’hui, à 
28 ans, il est propriétaire de la 
société Robin Stewart Enterprises 
Ltd., une entreprise d’exploita- 
tion forestière et de défrichage. Le 
16 octobre 1991, M. Stewart s’est 
rendu à Montréal pour recevoir le 
prix de la Banque fédérale de 
développement aux jeunes entre- 
preneurs à l’occasion de la Semaine 
de la PME 1991. 

«Lorsque j’ai commencé dans 
le domaine de l’exploitation fo- 
restière, les emplois étaient rares, 
indique M. Stewart. Comme il 
s'agissait d’un nouveau secteur 
en Alberta, j'y ai vu une occasion 
de faire quelque chose de différent 
et de récolter le fruit de mes la- 
beurs.» En 1982, il achète une scie 
à chaîne et commence à faire de 
l’abattage pour une scierie locale. 

Au cours des six années sui- 
vantes, il a fait l’acquisition 


d’équipement nouveau et plus 
moderne et continue à abattre des 
arbres et à les transporter pour le 
compte de diverses scieries. En 
1988, une autre occasion se pré- 
sente lorsque l’entrepreneur pour 
lequel il travaille perd un gros 
contrat. M. Stewart et un autre 
entrepreneur réussissent à obtenir 
le contrat pour le reste du travail. 
Il achète d’autre équipement. 
L’annéesuivante, il lance sa propre 
entreprise etcommence àapprendre 
le dur métier d’entrepreneur. 

Les problèmes majeurs qui se 
posaient à l’entreprise étaient 
l'entretien de lamachinerielourde 
et le recrutement d’une clientèle 
stable. «J’ai trouvé la solution à 
ces problèmes en faisant l’acqui- 
sition d’équipementmoderne. J'ai 
été le premier dans la région à me 
procurer une tête d’ébranchage 
mécanique. Aujourd’hui, je suis 
entièrement mécanisé.» Il à éga- 
lement élargi ses services pour 
inclure le défrichage de terrains 
pourla construction d’oléoducs et 
d’emprises. 

Ce qui distingue M. Stewart 


CJOHENMIENIDIELe) 


d’autresentrepreneurs, c’estl’im- 
portance qu’il accorde à la qualité 
de ses services et au service à la 
clientèle. «Ce qui me motive ce 
sont les défis et je prends mes 
responsabilités ausérieux, indique- 
t-il. Les genssaventqu'ils peuvent 
compter sur moi pour faire un bon 
travail dans les délais impartis. Je 


Robin Stewart, propriétaire de Robin Stewart Enterprises Ltd. lauréat du prix de BFD auxjeunes 


entrepreneurs. 


“ 


tiens toujours mes promesses.» 
Une autre source importante 


.demotivationréside dans ses projets 


pourl’avenir. Ilétudie actuellement 
la possibilité de se lancer dans le 
reboisement. Ceseraitla prochaine 
étape poursonentreprise. «Comme 
il s’agit d’une activité qui s’effec- 
tue à une période de l’année où 


Novembre 


Première réunion 
des chefs de l’AC 


à «Assumpta 
Academy», 
Battleford, Sask. 


“|Au Pensionnat SASV, Fe dionr 
RTS SL j 


Edmonton, on fête 
1 le 100e anniversaire 
de Mozart 


1954 
Au Pensionnat 
SASV, Edmonton, 


nous sommes moins OCCUpÉS, ce 
serait une bonne chose pour mon 
entreprise etpourmesemployés.» 

Les Prix de la BFD aux jeunes 
entrepreneurs sont remis pour la 
quatrièmeannéedesuitepourrendre 
hommage àde jeunes propriétaires 
d'entreprises qui illustrent de fa- 
çonremarquablel'espnitd’entreprise. 


les jeunes célèbrent 
le 5e anniversaire 
de CHFA 


par Pierre Brault 


Comme vous pouvez le constater (textes en page 1 et3), votre 
hebdo préféré, Le Franco, est confronté à un problème majeur 
de distribution. Étant distribué exclusivement par la Société 
canadienne des postes et n’ayant aucun autre moyen de re- 
change de distribuer le journal à ses lecteurs, Le Franco est donc 
pris en otage. 

Il est à la merci des caprices et de la soif de profits de Postes 
Canada, qui, suite à la décision du Cabinet fédéral de couper 
les subventions aux usagers de la 2e classe, a décidé de changer 
ses règlements pour faire plus d’argent. 

Postes Canada ayant eu le mandat explicite de la part du 
Cabinet d’arriver à faire ses frais et même des profits, pour ne 
plus être à laremorque du gouvernement, prend tous les moyens, 
même celui de faire disparaître les journaux francophones hors 
Québec et des centaines de petites et moyennes entreprises de 
presse francophones et anglophones au pays pour en arriver 
à ses fins. A-t-on oublié que les PME sont le coeur de ce qui 
reste de l’économie canadienne? 

De plus, «il est important, comme le disait si bien le Président 
du conseil d’administration du journal, Me Pierre Desrochers, 
que le fédéral et Postes Canada réalisent que Le Franco joue 
un rôle essentiel dans la promotion et le développement de la 
communauté franco-albertaine. On ne peut se permettre de 
perdre Le Franco, surtout dans la conjoncture nationale actuelle.» 

Quand on pense que des compagnies comme McLean-Hunter, 
l’un des plus importants éditeurs de magazines au Canada, sont 
fortement touchées par cette prise de position du Cabinet 
Mulroney et de Postes Canada, que dire d’un petit journal 
comme Le Franco? 

“Muironey et ses lieutenants viendront ensuite nous dirè 
qu’ils font effectivement la «promotion» de la langue et de la 
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«Ne nous étouffez pas. 
Laissez-nous vivre!» 


culture françaises au Canada. 

Nous demandons au ministre des Communications Perrin Beatty 
d'intervenir dans le dossier et de faire en sorte que Postes Canada 
révise son règlement pour que, notamment, les quatre hebdos 
francophones des provinces de l’Ouest et le Journal de Cornwall, 
à Cornwall, Ontario puissent continuer leur travail si important de 
communiquer la nouvelle à leurs abonnés et lecteurs. 

On parle présentement de cinq publications, maïs il y en a encore 
beaucoup d’autres qui n’ont pas encore été attaquées parle règlement, 
mais cela ne devrait pas tarder. Encore d’autres prises d’otages en 
perspective. Si les journaux qui publient dans une ville de plus de 
10 000 de population sont touchés, cela pourrait vouloir dire la 
moitié des journaux francophones hors Québec. 

Et vous, chers lecteurs, nous vous invitons à écrire à votre député 
fédéral pour lui demander d'intervenir dans le dossier. Vous pouvez 
aussi remplir le coupon d’appui qui est à la page 7 de la présente 
édition et le retourner au journal Le Franco dans le plus bref délai. 
Il y va de la survie du journal. 

Le Franco a environ 4 500 abonnés et demande à ses 4 500 
abonnés de lui témoigner un appui sans précédent en lui faisant 
parvenir 4 500 coupons. 

Le Franco est le SEUL lien écrit en français qui unit les diverses 
communautés franco-albertaines entre elles. C’estun outil primordial 
pour son développement et sa promotion. 

Le Franco va-t-il disparaître à un moment aussi crucial? 

La rançon est très lourde à payer. Elle est inacceptable. Les 
membres du conseil d'administration et la petite équipe du journal 
sont persuadés que les lecteurs feront un EFFORT SPÉCIAL pour 
que le journal continue sa mission d’informer adéquatement la 
communauté franco-albertaine. 
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LOUER DES UEUTEURS 


Lettre à Joe Clark 
Monsieur le Ministre, 

Le Gouvernement canadien 
a entrepris, suite à l’annonce 
des offres constitutionnelles de 
septembre une vaste consultation 
à l'échelle du pays pour con- 
naître l'opinion de la popula- 
tion afin de «bâtir ensemble 
l’avenir du Canada». 

Tous les Canadiens, franco- 
phones et anglophones auront 
la possibilité de donner leur 
opinion sur les propositions 
fédérales. Encore faut-il qu’on 
les informe dans leur langue. 
Ce qui n’est malheureusement 
pas le cas dans ie moment. 

La semaine du 7 octobre 
dernier, plusieurs citoyens de 
langue anglaise onteu la chance 
d’être prévenu à l’avance de la 
distribution d’une brochure à 
domicile par l'intermédiaire 
d’une annonce publicitaire in- 
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titulée «Coming soon». Les 
citoyens francophones qui 
n’habitent pas le Québec n’ont 
pas eu droit à cette communi- 
cation dans leur langue. 

En effet, votre ministère n’a 
aucunement respecté l’article 
30 de la Loi sur les langues 
officielles en choisissant de ne 
pas communiquer en français 
avec les communautés franco- 
phones et acadiennes par l’in- 
termédiaire de leur presse écrite. 

Comment cettesituationdoit- 
elle être interprétée? Est-ce un 
oubli? Une erreur? Une façon 
délibérée de faire comprendre 
aux francophones en milieu 
minoritaire qu’ils sont des ci- 
toyens de seconde zone et qu’ils 
doivent lire dans la langue de 
la majorité afin de participer à 
un débat crucial pour l’avenir 
de la nation? 

Cet oubli est selon nous très 


Pierre Brauit 


Marc Vaïllancourt 
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grave. Nous espérons que vous 
nous exprimerez l’assurance 
qu’une telle situation ne se 
reproduira plus à l’avenir. Il y 
va du respect et de la pleine 
reconnaissance du droit des 
citoyens de nos communautés 
à recevoir une communication 
dans leur langue de ja part du 
Gouvernement canadien et de 
ses institutions. 


Vous trouverez ci-joint un 
exemple de la publicité qui a 
paru dans les quotidiens an- 
glophones du pays. Cette an- 
nonce, diffusée dans le Leader 
Post de Regina aurait dû faire 
l’objet d’une équivalence dans 
le journal provincial L'Eau vive. 


Le président de la presse 
francophone 
Roger Duplantie 


Pensée de la semaine... 


Ne vous excusez jamais de montrer vos sentiments. Ce serait 
vous excuser d’exprimer la vérité. 


(Disraéli) 
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* Gestion scolaire 


Encore plus de 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Dans le cadre 
du Rond-Point 1991, la Fédé- 
ration des parents francopho- 
nes de l’Alberta et Gérard 
Bissonnette, directeur du 
Language Services Branch au 
ministère de l'Éducation, ont 
expliqué, lors d’une conférence, 
le rapport portant sur la ges- 
tion scolaire, présenté par le 
groupe de travail du ministre 
de l'Éducation, M. Jim Dinning, 
en mai dernier. 

Ce rapport comprend toutes 
les recommandations et con- 
clusions du groupe de travail 
en ce qui concerne la gestion 
des écoles francophones en 
Alberta. 

Principaux points ressortis- 
sants 

-La province serait divisée 
en six régions d'éducation 
francophone. 

-Il existerait deux niveaux 
de gestion et de contrôle: auto- 


rité scolaire régionale (pourles 
régions d’'Edmonton et de Ri- 
vière-La-Paix et possiblement 
pourSt-Paul/Bonnyville) et des 
conseils coordonnateurs ré- 
gionaux (autres). Les autori- 
tés scolaires seraient une forme 
de commission scolaire. Les 
conseils coordonnateurs seraient 
sous la responsabilité des 
commissions scolaires déjà 
existantes, mais seraient pour 
le bénéfice des écoles franco- 
phones. 

-Les minorités confession- 
nelles seraient les bienvenues. 
Les cours seraient prévus en 
conséquence (cours de morale 
par exempie). 

Financement 

-Subventions aux autorités 
scolaires: 60% provenant du 
provincial +40% provenant des 
taxes scolaires + subventions 
spéciales pour démarrer. 

-Subventions aux conseils 
coordonnateurs: subventions 


consultation? 


RÉGIONS FRANCOPHONES PROPOSÉES 


Smoky River/ 
Spirit River/ 
Peace River 


Edmonton métropolitain 
et région avoisinante 


St-Paul/ 
Bonnyville 


provenant strictement du pro- 
vincial. 

-Financement pour la cons- 
truction/rénovation: 100% 
provenant des fonds provinciaux. 

-Revenus locaux: verser la 
somme moyenne par élève. 

-Frais de scolarité: permis 
de taxe scolaire 

Ces recommandations ont été 
lues à la législature albertaine 
et le Ministre attend des réac- 
tions et veut consulter encore 
plus les commissions scolaires 
etla population avant de prendre 
quelques décisions. La situa- 
tion constitutionnelle retarde 
aussi l’avancement du dossier. 
Selon la FPFA, cette dernière 
raison n’est toutefois pas vala- 
ble. 

Donc, pour l’instant, la ges- 
tion scolaire pour les franco- 
phonesn'’estencore qu’àl’étape 
de projet et Dieu seul sait quand 
elle se réalisera. 


École enfantine de St-Paul 


Le 27 octobre dernier les Amis de la Maternelle et Pré-maternelle de l'École enfantine de St-Paul 
ont fait la découpure de la citrouille. La famille entière des petits ont participée à cette journée. 
Nous avons cette année 19 petits enregistrés à l'École enfantine localisée au Centre Culturel de 


St-Paul. 


À vous de jouer. 


Goldbloom 


suite de la page 3 


des besoins, préoccupations et 
inquiétudes de sa minorité.» 

Il a ajouté:«il existe un dic- 
ton disant que la qualité d’une 
démocratie peut-être mesurée 
par la considération accordée 
aux minorités. Et je crois 
profondément à ce dicton.» 
“ En conséquence, Victor 
Goldbiloom entend élargir sa 
stratégie de communication. 
D'abord on réduira probable- 
ment la publication trimestrielle 
Langue et société à deux pa- 
rutions par année et combler le 
vide par d’autres publications 
informatives moins dispen- 
dieuses. L'argent économisé 
pourra ainsi être utilisé à des 
fins plus urgentes pour le 
moment. 

Il yacinq représentants du 
Commissaire au Canada dont 


Deni Lorieau, représentant de 
la région de l’ Alberta, Colombie- 
Britannique, Yukon et Terri- 
toires du Nord-Ouest. Le docteur 
Goldbloom veutaccentuerleur 
fonction auprès de la popula- 
tion et demande à celle-ci de 
leur faire confiance. «lis sont 
mes yeux, mes oreilles et ils 
sont aussi ma bouche. Je ne 
peux être partout à la fois. Vous 
pouvez compter Sur eux.» 

Il a également ajouté qu’il 
restera ferme quant à ses po- 
sitions mais qu’il entend agir 
avec courtoisie et politesse. «Ne 
croyez surtout pas que la po- 
litesse égale la faiblesse. La 
courtoisie peut faire bien des 
choses, surtout dans un contexte 
comme le nôtre où le respect 
mutuel devient si important.» 
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- Pièces de théâtre 


Semaine spectaculaire à Bonnyville 


par LUCIE LAVOIE 

BONNY VILLE - La Troupe 
du Jour de la Saskatchewan 
s’est rendue à l’école Notre- 
Dame élémentaire, le 30 octo- 
bre en après-midi, pour y pré- 
senter Biblio a perdu son livre. 
Deux jeunes acteurs dynami- 
ques et énergiques, Jocelyn 
Forgues et Charles Dumont, ont 
su transporter les jeunes dans 
le monde imaginaire du livre 
de Biblio. Le but de cette pièce 
est de leur faire apprécier la 
lecture et les encourager à 


découvrir toutes les richesses 
contenues dans les livres. 

Le lendemain, le Théâtre la 
Seizième de Vancouver s’est 
arrêté au Lyle Victor Albert 
pour y jouer Fais de beaux rêves. 
Il y a eu deux représentations, 
uneen après-midi, pourles jeunes 
de la 7e à la 12e année, puis 
une en soirée pour la commu- 
nauté. Les décors simples nous 
font davantage apprécier le jeu 
des acteurs. Richard, le fils, a 
su attiré les jeunes par son 
charme, ses vêtements et par 


sa façon d’agir. Les jeunes se 
sont reconnus dans les scènes 
qu'ils vivent quotidiennement. 
Ils ont aussi réalisé qu'ils ne 
sont pas seuls à s’interroger 
surleuraveniretsurdes questions 
existentielles. On a voulu leur 
faire voirl’importance de trouver 
cequiles motiveintérieurement 
et de mettre en valeur jeurs 
potentiels en dépit parfois des 
préjugés et des idéaux de leurs 
parents. Les moins jeunes se 
sont identifiés à Jean-Paul et 
sa femme qui, eux aussi, sont 
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à un tournant de leur vie où ils 
se remettent en question en 
évaluant leur possibilité de 
changement. Finalement, les 
acteurs jouent surtout l’impor- 
tance de lacommunication pour 


une meilleure compréhension. 
Cette dernière aidant à bâtir 
des relations conjugales et fa- 
miliales qui se fortifient en 
traversant les étapes de la vie. 


—_— —— : 
. QD Théâtre francais d'Edmontort 


8106.91 rue Maric Anne Gabrury, TC 469 


en collaboration avec le Théâtre à la Carte 


présente 


AUTOUR DE PRÉVERT 


Attention 
aux 
chutes 


(SOP) Les chutes se 
classent au 2e rang des 
causes de blessures et 
de décès au Canada Aux 
États-Unis, elles ap- 
paraissent aussi au 2e 
rang des causes de 
mortalité et de blessures. 
Devant ces faits, on re- 
commande à tous de 
redoubler de prudence 
dans les déplacements à 
pieds au foyer, à 
l'extérieur de la maison 
et au travail. 

Les chutes entraînent 
souvent des douleurs 
persistantes pendant 
longtemps à leurs vic- 
times; certaines person- 
nes en subissent les 
conséquences durant 
toute leur vie (maux de 
dos, paralysie, difficuttés 
à marcher de nouveau, 
etc.) alors que plusieurs 
autres meurent des 
suites d'une chute. 


Robert L. Grilks. Mg 
Tél.: 266-1061 
«Vous prenez votre 

retraite ? Je peux 
vous guider dans le 
dédale des régimes 
de rentes et des 
FEER.» 


«Sécurité d'un contrat de 
rentes garanti, souplesse 
d'un régime permettant de 
modifier vos revenus de 
retraite selon vos besoins, 
ou combinaison des deux, je 
suis là pour vous aider. Si 
vous recherchez un service 

” personnel, appelez-moi.» 


R: Groupe La Mutuelle 


. Le profil de l'avenir 


Agent autorisé de la Mutuelle du Canada 
et de ta Mutuelle Investco Inc. deux 
compagnies du Groupe La Mutuelle. 


DANGER 
OMNIPRÉSENT 


Les chutes peuvent se 
produire à tout moment 
lorsque vous marchez ou 
bougez. Et comme pour 


(8406 - 91 Rue) 


la plupart des accidents, 
les chutes se produisent 
aussi et surtout à la 
tombée du jour ou dans 
des pièces (et endroits 
extérieurs) mal éclairées. 


Mise en scène de Doris-Michel Montpetit 
à l’auditorium de la Faculté Saint-Jean 


Les 15, 16, 19 et 20 novembre à 20h. 
et le 17 novembre 1991 à 15h. 
(Billets en vente à la porte) 


Les publications francophones 


sont prises en otages. 


Vous devrez payer la rançon! 


Pistes Canada veut que plusieurs des publications francophones en milieu minoritaire lui 
paient des augmentations de tarif faramineuses : des dizaines de milliers de dollars en plus, 
chacune, par année. D’après Postes Canada, ces publications ne seraient plus ni des journaux, 
ni des périodiques, et elles n'auraient plus droit aux tarifs préférentiels de "poste-publications". 


Évidemment, ces publications n’ont pas les moyens de payer la rançon exigée. Il faudrait vous 
demander à vous, leurs lecteurs, de le faire. Et si ça ne vous fait rien, Postes Canada voudrait 
même appliquer ses augmentations rétroactivement. Les éditeurs de l'APF ne peuvent admettre 
l’on se moque ainsi de leurs lecteurs. 


L'alternative serait de fermer boutique, ce qui priverait plusieurs communautés francophones 
y compris tout l'Ouest canadien — de leurs publications. Il leur resterait alors à lire les journaux 
et magazines venus d’ailleurs qui continuent à bénéficier des tarifs préférentiels. 


Personne ne nie que les publications maintenant menacées jouent un rôle essentiel dans la vie 
communautaire des francophones disséminés partout au Canada. Simplement, ni Postes 
Canada, ni le ministère fédéral des Communications, qui subventionne les tarifs postaux des 
publications, ne semblent se préoccuper de leur sort. 


Les éditeurs de P'APF ne peuvent accepter qu’aucune de leurs publications disparaisse. Ils 
lancent donc un pressant appel à Postes Canada et au ministre des Communications : 


Laissez-nous exister! 


Les publications membres de l'Association de la presse francophone : 


Le Carillon Hawkesbury, Ontario 

Le Journal de Cornwall Cornwall, Ontario 

Le Goût de Vivre Penetanguishene, Ontario 
Le Rempart Tecumseh (Windsor), Ontario 

La Boîte à Nouvelles lroquois Falls À, Ontario 
Le Nord - Hearst Hearst, Ontario 

Le Voyageur Sudbury, Ontario 

Le Nord de Kapuskasing Kapuskasing, Ontario 
La Liberté Saint-Boniface, Manitoba 

L'Eau Vive Régina, Saskatchewan 

Le Franco-Albertain Edmonton, Alberta 

Le Soleil de Colombie Vancouver, C.-B. 
L’Aquilon Yellowknife, T. N.-O. 

L’Aurore Boréale Whitehorse, Yukon 


Le Gaboteur Stephenville, Terre-Neuve 
Le Courrier de la N.-É. Yarmouth, N- 
La Voix Acadienne Summerside, |.-P.-E. 
Pro-Kent Richibucto, N.-B. 
Info-Affaires Richibouctou, N.-B. 

Le Moniteur Acadien Shédiac, N.-B. 
L'Acadie nouvelle Caraquet, N.-B. 
Ven'D’Est Petit-Rocher, N.-B. 

L’Action régionale Grand-Sault, N.-B. 
L'Aviron Campbellton, N.-B. 

Le Madawaska Edmundston, N.-B. 
Agricom Clarence Creek, Ontario 

Le Reflet Embrun, Ontario 

Femmes d'Action Ottawa, Ontario 
L’Édition Prescott-Russell Rockiand, Ontario 


ane L'Association de la presse francophone 
900-325, rue Dalhousie, Ottawa, Ontario KIN 7G2 


no AE 

HS — Téléphone : 613/ 237-1017 
pa 1 
l Je suis d'accord avec les éditeurs de P'APF : les publications des communautés Î 
francophones doivent bénéficier des tarifs préférentiels de poste-publications. 
I Nom I 
] I 

Adresse 

I I 
[ Ville Code postal I 
I I 
l Signature Date 1991 I 
I 
Vous pouvez aider les éditeurs de l'APF à lutter contre l'augmentation injuste des tarifs postaux I 
en complétant ce coupon et en le transmettant à la publication que vous lisez. _ 
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- Head à tête 


Du théâtre intelligent pour toute la famille 


par MIREILLE PRÉVOST 
EDMONTON - Depuis le 29 
octobre dernier, la très belle 
salle Maclab du théâtre Citadel 
est animée par la présentation 
de la pièce Head à tête. Les 
auteurs, David S. CraigetRobert 
Morgan sont parvenus à abor- 
derla questionlinguistique d’une 
façon constructive sans sous- 
estimer les difficultés qu’elle 
pose dans les relations humai- 
nes. 

Pendant cette heure, deux 
clowns que tout sépare, déve- 
lopperont une amitié qui durera 
puisqu'elle aura été progressive 
et altérée d'obstacles à sur- 
monter. 

Chaque personnage estunique 
en son genre. Le premier, de 
race blanche est incarné par 


Ian Wallace. Il parle français. 
Écouter dela musique dans une 
paire d’écouteurs constitue son 
bonheur suprême. Le second, 
Denis Simpson a la peau noire. 
Il s'exprime en anglais. Sa 
poupée le réconforte en tous 
temps. D’autres particularités 
permettent de relever à quel 
point leurs personnalités sont 
différentes: leur costume bien 
sûr, mais aussi leur attitude et 
leur comportement. 

Dirigé brillamment par 
Stephen Heatley, le jeu des 
acteurs est irréprochable. 

Cette pièce qui s’adresse à 
toute la famille, emprunte 
certaines techniques efficaces 
à l'enseignement en immersion. 
Parmi elles, on relève les ges- 
tes exagérés, les répétitions, 


les références au contexte. Des 
situations permettent également 
au spectateur de répondre 
mentalement et ce, peu importe 
la langue. Pour rejoindre ainsi 
un public bilingue, les auteurs 
ont mis en valeur les similari- 
tés entre l’anglais et le français. 
Or, s’il existe des points de 
jonctionimportants, il y a aussi 
des différences insurmontables 
qui créent des situations vrai- 
ment cocasses. 

L'histoire est simple. Deux 
clowns se retrouvent projetés 
dans un milieu inconnu et 
vraisemblablement éloigné - 
bravo au décorateur, ScottReid. 
Chacun leur tour, ils découvrent 
un arbre aux propriétés at- 
trayantes. Il s’agit d’une pré- 
sence vivante dans ces lieux 


reculés où tout le reste paraît 
inhospitalier. C’est le centre 
de cet univers. L'arbre semble 
répondre aux besoins les plus 
élémentaires: ses fruits four- 
nissent une nourriture pour l’es- 
tomac; ses branches, un abri; 
son tronc, un refuge; sa pré- 
sence, une compagnie. Chacun 
réclame le droit de le posséder. 
Dans leur lutte pour s’en appro- 
prier, les clowns se détruisent 
mutuellement et de ce fait, dé- 
tériorent leur environnement. 
L'arbre casse. Évidemment, le 
fait qu’ils soient unilingue ne 
facilite rien. Chacun prétend parler 
la meilleure langue. Or, malgré 
une barrière linguistique, l’être 
humainest doté de bonne volonté 
etd’undésirinnédecommuniquer. 
L’universalité des sentiments 


permettra aux deux personnages 
de s’atteindre. En effet, la joie, 
la tristesse, la colère, la peur ne 
connaissent pas de limite et ra- 
pidement, l'union devant l’ad- 
versité succède à la confronta- 
tion. Leur amitié se matérialise 
lorsqu’au sein de l’arbre détruit, 
naît un arbuste. 

Head à tête propose si l’on 
veut l’accueillir, un message 
linguistique surl’uniténationale: 
ensemble, on se complète et de 
ce fait, on est plus fort. D'une 
façon plus générale, on prouve 
encore une fois que les conflits 
les plus profonds peuvent être 
résolus grâce à la communica- 
tion. 

Hâtez-vous! Amenezla famille 
authéâtre! Head àtêteest présentée 
jusqu’au 17 novembre. 


+ Improvisation 


Du sang neuf chez les franco- 
improvisateurs 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- L'Association 
locale d'improvisation 
d’Edmonton (ALIE) restructure 
complètement sa formule cette 
année. Comme le dit si bien 
Marie Lavoie, secrétaire-tré- 
sorière de l’Association, «le 
nouveau fonctionnement sera 
un «format réduit super-puis- 
sant!»» 


D'abord, l’Impromotion aeu 
lieu samedi dernier à la Boîte 
à Popicos. Cette journée 
d’ateliers a servi à faire le 
recrutement des équipes. 
Contrairement à l’an dernier 
où on retrouvait six équipes 
dont deux de catégorie B, 
seulement quatre équipes 
joueront pour la saison 1991- 
1992. «Cela nous permettra 


E + E Travaux publics Public Works 


Canada 


| Canada | 


d’avoir des joueurs de meilleur 
calibre et, en conséquent, une 
meilleure qualité de jeu. En 
plus, les joueurs, entraîneurs 
et arbitres seront tous du sang 
neuf. Seuls quelques anciens 
sont restés», affirme Mme 
Lavoie. 

De plus, l’ALIE compte 
augmenter le nombre de spec- 
tateurs. Pour cela, je lieu des 
rencontres a été changé. Dé- 
sormais, la chapelle de la Fa- 


cuité Saint-Jean sera l'endroit 
où les joueurs s’affronteront, 
et ce un seul vendredi par deux 
semaines. «Les spectateurs 
seront au même niveau que les 
joueurs et des tables rondes 
serontinstallées. I1 y auramême 
un service de cantine et de bar. 
Autrement dit, ce sera comme 
un café-impro. L’atmosphère 
sera beaucoup plus intime et 
plaisante» d’ajouter la respon- 


Suite en page 9 


INVITATION À PRÉSENTER UNE DÉCLARATION 
D'ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 
AUX FINS DE LA PRÉ-SÉLECTION EN VUE DE LA 
CONSTRUCTION DU SIÈGE SOCIAL DE 
L'AGENCE SPATIALE CANADIENNE 
À ST-HUBERT (QUÉBEC) 
PROJET NO 627121 


3911-0112-1 


Travaux publics Canada a l'intention de conclure un marché avec un 
entrepreneur général en vue de la construction du siège social de l'Agence 
spatiale canadienne à St-Hubert (Québec). 


Le marché visera l'exécution de tous les travaux généraux du lot no 3, 
lesquels comprennent l'enveloppe, l'intérieur, les aménagements fixes ainsi 
que des travaux extérieurs. La superficie du projet est de 30 000 mètres 
carrés environ, répartis sur trois étages. il est prévu à l'heure actuelle 
d'accorder le marché vers le 1er mars 1992, les travaux devant être terminés 
au plus tard le 31 octobre 1998. 


Les firmes intéressées, qui ont de l'expérience de la construction de grands 
projets de bâtiment pour lesquels le marché a une valeur de plus de 
30 000 000 $ sont invitées à présenter une déclaration aux fins de la pré- 
sélection en utilisantie formulaire type disponible à Travaux publics Canada. 
Parmi celles qui seront jugées qualifiées, sept (7) fimes seront choisies au 
hasard et invitées à présenter des soumissions en bonne et due forme. 


ilest à noter en particulier que la nature des travaux suppose une cote élevée 
de sécurité nationale. 


Les déclarations seront revues par un comité formé par Travaux publics 
Canada incluant au moins un représentant de l'Agence spatiale canadienne 
ainsi que des experts-conseils principaux. 


On peut obtenir les formulaires types intitulés: «Proposition de pré-sélection 

pour les Entrepreneurs généraux et les Fournisseurs/installeurs de mur- 

rideau» en s'adressant au bureau des soumissions et marchés au 8ème 

étage de la Tour est du Complexe Guy-Favreau, 200, boul. René-Lévesque 

ouest, Montréal, (Québec) - H2Z 1X4 - no de téléphone: (514) 283-1199 ou 
no de fax: (514) 283-5000 


Pour être pris en considération, les formulaires dûment remplis etenvoyés au 
gestionnaire régional, Politique et Administration, doivent parvenir à l'adresse 


susmentionnée avant 15:00 heures, le 26 novembre 1991, 


AVIS DE VENTE 
CN 


Nous invitons les intéressés à présenter des soumissions cachetées portant 
l'identification «Offre no 4150-91-11» concernant l'achat des logements 
mobiles précisés ci-dessous et leur enlèvement de la propriété du CN. Les 
soumissions doivent parvenir à R.C. Singh, directeur régional Achats et 
stocks, Chemins de fer nationaux du Canada, 26e étage, édifice CN, 10004 
- 104ème Avenue, Edmonton (Alberta) T5J OK2 au plus tard à midi, le 10 
décembre 1991. 


Lieu: Blue River (C.-B.), complexe CN 


Unité 1 Remorque no 24 - Safeway 
NS 68572358 12 pi x 62 pi 


Unité 2 Remorque no 29 - Glendale Vista Villa 
NS 4676 12 pi x 64 pi 


Visite - Date: le 27 novembre 1991 
Heure: 8h à 12h 


Renseignements: Ed Stewart (604) 828-6378 
Lieu: Jasper (Alberta) 


Unité 1 Remorque-bureau no 26 - Atco 
* NS D13442449 10 pi x 34 pi 


Unité 2 Remorque-bureau no 29 - Kompleat 
NS 525-2444 12 pi x 34 pi 


Visite - Date: le 27 novembre 1991 
Heure: 8h à 12h 


Renseignements: Ed Stewart (604) 828-6378 


On peui obtenir des formules de soumission, fournies par le Chemin de fer, 
sur le site ou en communiquant avec Al Babysh au 1-403-421-6317 ou avec 
Ed Stewart au 1-604-828-6378. Toutes les conditions sont stipulées surles 
formules de soumission. 


Bureau du directeur régional Achats et stocks Edmonton (Alberta) 


Re 
Chi SEC 


So 
( 


. Avenir incertain 
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A l'ère des communications électroniques, 
le français est le grand absent 


OTTAWA (APF): Qu'ils’agisse 
de la télévision, de la radio, 
des jeux vidéo, des films sur 
vidéocassettes, du cinéma ou 
des spectacles, les jeunes fran- 
cophones de tous les milieux 
sont plus souvent à l’écoute 
des médias de langue anglaise. 

C’est ce qui ressort du livre 
intitulé «Un avenir incertain» 
publié par la Fédération des 
jeunes Canadiens français dans 
le cadre de son projet Vision 
d'avenir. 

Selonles données recueillies 
auprès de 3801 jeunes franco- 
phones de l'extérieur du Québec 
âgés de 18 ans ou moins, trois 
jeunes sur quatre écoutent les 
médias électroniques de lan- 
gue anglaise. Seulement un jeune 
sur quinze en moyenne est à 
l'écoute des médias de langue 
française, soit une proportion 
variant de 5.1 à 8.4 pour 100. 

Pour 82.8 pour 100 des 
répondants au questionnaire 
soumis par la Fédération des 


jeunes Canadiens français 
(FJCP), l'émission detélévision 
préférée est delangue anglaise. 
Seulement 15.4 pour 100 des 
jeunes disent que leur émission 
préférée estenlangue française. 
Rien de bien surprenant puis- 
que 52.4 pour 100 des jeunes 
dans les milieux majoritaires 
(plus de 60 pour 100 de fran- 
cophones dans une région) et 
82.7 pour 100 des jeunes en 
milieu très minoritaires (moins 
de 5 pour 100 de francophones 
dans une région) écoutent la 
télévision en anglais. 

Cette tendance est encore 
plus marquée pour ce qui est 
du cinémaet dela vidéocassette. 
Pas moins de 88.2 pour 100 
des jeunes écoutent des films 
vidéocassettes en anglais, et 
85.2 pour 100écoutent des films 
en anglais lorsqu'ils vont au 
cinéma. Il faut dire que les jeunes 
n’ont pas le choix et que rares 
sont les cinémas qui présen- 
tent des films en français. Le 


phénomène existe d’ailleurs au 
Québec, plus précisément dans 
l'Outaouais québécois, où un 
seul cinéma offre des films en 
français. L’Outaouais est, après 
Montréal et Québec, la troisième 
région urbaine au Québec. 

Radio: anglais 

Pas moins de 90.3 pour 100 
des jeunes dans les milieux très 
minoritaires écoutent la radio 
en anglais. Dans les milieux 
très majoritaires, seulement 18.6 
pour 100 écoutent la radio en 
français et 50.6 écoutent ha- 
bituellement la radio en an- 
glais. H1 faut reconnaître que 
les jeunes n’ont souvent que la 
radio «songée» de Radio-Canada 
à se mettre sous la dent, alors 
que les radios communautaires 
francophones commencent à 
peine à s’implanter au pays. 

: Journaux: un peu plus de 

français 

«Les médias écrits semblent 
donner moins d’emprise à 
l’anglicisation des jeunes 


francophones que les médias 
audio-visuels». 

Malgré cette constatation 
teintée d’optimiste, la situation 
varie selon le milieu. Plus de la 
moitié des répondants au ques- 
tionnaire lisent les journaux, 
lesrevuesetles bandes dessinées 
habituellement en anglais. 

Dans les milieux très mino- 
ritaires, huitjeunes francophones 
sur dix lisent habituellement 
des journaux de langue anglaise, 
alors que cette proportion est 
de deux sur dix dansles milieux 
majoritaires. 

Pire encore dans les milieux 
très minoritaires, seulementtrois 
jeunes sur cent lisent habituel- 
lement des journaux en fran- 
çais. Cetic proportionestde cin- 
quante sur cent dans les milieux 
majoritaires. 

Pour ce qui est de la lecture 
des revues et des magazines, 
c'est la langue anglaise qui 
prédomine dans une proportion 
de 61.6 pour 100. Dansles milieux 


minoritaires, sept répondants sur 
dix lisent habituellement des 
revuesetdesmagazinesenanglais, 
etun sur vingtle faiten français. 

Dans les milieux majoritai- 
res,on assiste àun comportement 
bilingue: 39 pour 100 lisent autant 
derevuesenanglaisqu’enfrançais, 
et 30.2 pour 100 lisent habi- 
tuellement des revues en fran- 
çais. 

Écrire en anglais 

Pas étonnant d’apprendre que 
les jeunes préfèrentl’anglais quand 
ils écrivent par plaisir. 

Ainsi, 40.8 pour 100 écri- 
vent habituellement en anglais, 
et 27.8 pour 100 en français. 
Près du tiers, 31.3 pour 100, 
écrivent tant en anglais qu’en 
français. 

Dans les régions très mino- 
ritaires, les jeunes préfèrentécrire 
en anglais dans une proportion 
de 54.5 pour 100. Dans les ré- 
gions majoritaires, 57 pour 100 
des jeunes préfèrent écrire en 
français. 


+ Village électronique francophone 


Election d’un premier 


EDMONTON - C’est entre les 
11 et 17 novembre que les 
quelques 300 usagers du Vil- 
lage électronique francophone 
(VEF) éliront leur premier 
conseil municipal. 

Selon M. Noël Thomas, 
fondateur du VEF, «la création 
d’un conseil municipal au sein 
de ce Village électronique «sans 
frontières» permettra aux vil- 
lageois et aux villageoiïises 
d’influencer encore davantage 
l'orientation de ce service de 


Marie Lavoie 


sable de l’ALIE. 

En plus des neuf parties ré- 
gulières prévues pour la saison, 
d’autres parties spéciales sont 
organisées: participation au 
tournoi provincial à Calgary, 
partie des étoiles enmars, spécial 
St-Valentin où les garçons 
joueront contre les filles sur 
des thèmes appropriés à 
l'événement, le gala à la fin de 
l’année où se fait la remise des 
prix, et un échange avec le Rapid 
Fire Theatre. Lors de ce der- 
nier événement, les joueurs 


communication par ordinateur». 

Crée en 1989, le VEF se 
veutunoutil de communication 
et de développement pour 
l'ensemble des francophones 
du Canada. Facile à utiliser et 
peu dispendieux, le Village offre 
des services de courrier élec- 
tronique, de rencontres par 
ordinateur, et bientôt, des 
banques de données en français. 
Pour faciliter la communication 
entre ses membres, le Village 
compte maintenant 8 lignes 


francophones se confronteront 
pendant une période aux joueurs 
anglophones. «Ce peut être 
très amusant de voir Ce qui 
ressortira de cet échange bi- 
lingue», argumente Marie 
Lavoie. Une confrontation se 
fera à la chapelle de la Faculté 
etl’autre au Rapid Fire Theatre. 

L’ALIE recherche aussi des 
bénévoles, que ce soit pour être 
statisticien, juge de ligne, 
chronométreur ou pour faire 
l’animation musicale. Elle 
recherche aussi des gens pour 
travailler à la cantine. Ceux- 
ci recevront un certain pour- 
centage des ventes. 

L’ALIE invite les spectateurs 
de tout âge à assister aux parties. 
Le coût d’entrée est de 5$ pour 
les adultes et de 3,50$ pour les 
adolescents et les personnes 
âgées. La saison débute ce 
soir. «Ce sera une saison pif! 
pif! poñ! pof! pow! Une saison 
explosivel», déclare Mme 
Lavoie, emballée par la saison 
qui se prépare. 

Pour plus d’information, 
contactez Mme Jacinthe 
Lafrance au 439-2657. 


conseil municipal 


d'accès simultané et on s’at- 
tend à doubler ce nombre d’ici 
quelques mois devant la forte 
demande pour les services. La 
portée du Village est encore 
plus grande maintenant qu’un 


Explorations 


dans les 


Arts 


Explorations offre des subventions 
de projet pour soutenir des démarches 
artistiques innovatrices et assurer le dé- 
veloppement et le renouveau dans les 
arts. Les subventions sont destinées à la 
création de nouvelles oeuvres dans 
toutesles disciplines artistiques issues de 
quelque tradition culturelle que ce soit. 
Elles peuvent servir aux diverses étapes 
d'un projet : recherche, développe- 
ment, création, production et(ou) pré- 
sentation. 

Sont admissibles les artistes de lare- 
lève, les nouveaux organismes artisti- 
ques et les artistes établis qui changent 
de discipline. 

Marche à suivre : AU moins Un mois 
avant la date limite du concours, sou- 
mettre une brève description du projet 
et un curriculum vitae de la personne 
responsable. Les organismes doivent 
aussi joindre un résumé de leurs activi- 
tés passées. Des formulaires de de- 
mande seront envoyés aux candidats 
potentiels. 
Dates limites : 
15 septembre 
Évaluation: Par des jurys multidiscipli- 
naires régionaux composés d'artistes 
professionnels. Les résultats sont annon- 
cês environ quatre mois après la date 
limite. 

Renseignements : Programme Explo- 
rations, Conseil des Arts du Canada, 
C.P. 1047, Ottawa (Ontario) K1P 5V8. 
Télécopieur : (613) 598-4408. 


Conseil des Arts du Canada 
The Canada Council 


15 janvier, 15 mai et 


lien a été établi avec les ré- 
seaux numériques internatio- 
naux. 

L'élection d’un conseil 
municipal est une autre étape 


importante dans le chemine- 
ment du Village électronique 
francophone. La démarche 


Suite en page 10 


des animaux 


Découpez le bon de commande et retournez-le au: 


Salon du Livre de L’ACFA 
8923 - 82 avenue, #200 


Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Je désire recevoir 


prix Sélection de: 


Ci-inclus un chèque 
montant de 


Nom: 
Adresse: 


La Sélection de la semaine 
du 21 au 28 octobre 
L'Encyclopédie des animaux 


Le Salon du Livre propose aux lecteurs de 8 à 12 
ans un magnifique documentaire: L'Encyclopédie 


Cet album de grand format et bien illustré, regroupe 


une centaine d'espèces animales plus ou moins 
connues, classées selon leur milieu naturel. 


documenataire L'Encyclopédie des animaux au 
14.95 $ chacun (au lieu de 18.95$) 

+1.05 TPS (#122617251) 

+1.50$ frais de manutention 


total 17.50 $ l'unité 


[1 ou un mandat [1 au 


Veuillez me le(s) faire parvenir à l'adresse suivante: 


Code Postal: 


N.B. Prévoir un délai de 4 semaines pour la livraison 
La remiss de 10% aux membres de l'ACFA est déjà incluse dans le prix Sélection 


exemplaire(s) du 
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- Dossier femmes 


Il faut être à l'écoute de son corps 


par CAROLE THIBEAULT 

Ce texte fait partie d'unede 

trois articles portant sur la santé 
physique des femmes aux dif- 
férentes périodes de leur vie. 
EDMONTON- «Le corps est 
comme une caisse de résonnance. 
Souvent, il réflète des réactions 
qui viennent de ce qui se passe 
dans notre tête et dans notre 
coeur.» C’est ce qu’a dit Mme 
Christianne Spénard-Godbout, 
coordonnatrice de l’Associa- 
tion des groupes de femmes de 
l’Alberta, lorsque le sujet de la 
santé physique chez les fem- 
mes a été lancé. 

Le corps change avec les 
années, ses besoins aussi. C’est 
pourquoi il faut, à chaque étape 
de la vie, prendre le temps d’être 


à l’écoute de son corps et être 
bien informée des changements 
qui s’effectuent en lui. 

Aussi, bien souventles gens 
oublient le volet sexualité dans 
le développement physique 
normal. Pourtant celle-ci fait 
partie intégrante de la personne 
et ne peut être oubliée. 

Adolescence 

L’adolescence est une pé- 
riode de la vie où le dévelop- 
pement au niveau physique, 
émotionnel et intellectuel se 
faittrès rapidement. Étant donné 
cette croissance accélérée, les 
jeunes rencontrent fréquemment 
des problèmes de poids. Ce 
n’est toutefois pas un âge ap- 
proprié pour les régimes et les 
diètes. «L'important, c’est de 


bien manger. Il vaut mieux 
manger moins mais plus sou- 
vent. Ce qui permet de garder 
un niveau d’énergie constant 
et évite les fringales, De plus, 
chacun a une courbe de crois- 
sance différente.», explique Mme 
Spénard-Godbout. 
L’adolescenceestégalement 
l’âge où on voit beaucoup de 
jeunes filles anorexiques et 
boulimiques. (Ce sont deux 
maladies très sérieuses qui 
peuvent même conduire à la 
mort. Mme Spénard-Godbout 
propose de visionner La peau 
et les os, un film produit par 
l'Office national du film. «Ce 
film réflète bien ce que vivent 
les anorexiques. On voit que 
l’anorexie n’est pas seulement 


physique, qu’il y a bien d’autres 
problèmes reliés à cela.» 

La boulimie n’est pas plus 
saine pour le corps. «La nour- 
riture a un contenu beaucoup 
plus émotif pour les femmes 


que pour les hommes. Elles 


vontmanger, par exemple pour 
se récompenser ou, à l’Opposé, 
pour combler un vide, alors 
qu’on devrait se nourrir sim- 
plementpourêtreenbonnesanté, 
avoir de l’énergie.» 

Il faut dire aussi que la pu- 
blicité, où l’on ne voit que de 
belles grandes femmes minces, 
n’aide pas les jeunes à se sentir 
bien dans leur peau 

La sexualité chez les jeunes 
se vit dans l’envie de savoir, 
plus la peur de ce que cela 


représente. Malheureusement, 
on peut voir beaucoup de gros- 
sesses indésirées chez les ado- 
lescentes. «Malgré nous, onse 
sent toujours un peu invulné- 
rable à cet âge là, explique la 
coordonnatrice des groupes de 
femmes. On se dit: «Ça ne 
m'’arrivera pas à moi, etc.» De 
plus, il y a la pression qui vient 
du partenaire; par exemple, on 
a peur que notre ami nous laisse 
sionl’oblige àutiliserunmoyen 
de contraception.» 

Quoi qu.il en soit, sur le plan 
sexuel les adolescentes ne de- 
vraient jamais faire ce dontelles 
n’ont pas envie ou si elles se 
sentent mal à l’aise. «Elles ont 
le droit de dire non», d’ajouter 
Mme Spénard-Godbout. 


+ École Père Lacombe 


Il est temps d'inscrire vos enfants 


par CAROLE THIBEAULT 


EDMONTON- Aux dernière nouvelles, la nouvelle école française Père Lacombe accueillera bel et bien ses premiers étudiants 


en septembre 1992. 


Suite aux diffcultés rencontrées l’an dernier lorsque la commission scolaire a jugé bon de reporter l’ouverture de l’école, le comité 
de parents du nord-est de la ville entame une campagne de recrutement afin d’assurer un succès définitif au projet. 


SCHL $’4 CMHC 
Question habitation, comptez sur nous 
ANALYSTE DU MARCHÉ | 


43 316 $ - 54 132$ 
Endroit: Regina 


| L'analyste de marché est chargé de fournir à la Société et à ses 
A clients les renseignemerits et l'analyse ponctuelle sur le logement du 
marché dont ils ont besoin pour prendre des décisions éclairées. 
il analyse et prévoit la conjoncture économique du marché du loge- 
ment et donne une interprétation de la répercussion sur les activités 
commerciales. Le titulaire assume le rôle important d'expert de la 
Société en matière de logement. La langue de travail est l'anglais. 


Le candidat retenu possédera une bonne connaissance des con- 
cepts statistiques, la micro et de la macro économie et les méthodes 
économiques et démographiques régionales et détiendra idéalement 
une maîtrise en économie, en géographie ou en études urbaines. 
1! doit bien connaître les tableurs et les logiciels statistiques et pos- 
séder une compréhension fondamentale de la programmation infor- 
matique. 1| doit nécessairement avoir de bonnes aptitudes pour la 
gestion, la communication, l'organisation, les relations interperson- 
nelles et l'analyse. La vérification approfondie de la fiabilité est 
exigée. L'échelle normale de recrutement est de 43 316 $ à 47 632 $. 


Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
en donnant des détails sur leurs qualifications et leur expérience afin 
de démontrer qu'ils possèdent les connaissances et les compé- 
tences requises pour l'emploi avant le 22 novembre 1991, à: 
À. Haines, directeur, Ressources humaines, Société canadienne 
d'hypothèques et de logement, case postale 1186, Regina 
(Saskatchewan), S4P 3B6 


La SCHL respecte les principes de l'équité en matière d'emploi 


Un des 


100 meilleurs 


employeurs au Canada 
selon 7he Financial Post 
ARR 


Question habitation, 
comptez sur nous 


La Société canadienne d'hypothéques 
et de logement est une importante 
société d'État qui travaille de pair avec 
la monde des affaires et les établisse- 
ments financiers, les gouvernements, 
les organismes sans but lucratif et les 
particuliers pour améliorer le logement 
des Canadiens. 


_Canadä 


En effet, la commission scolaire a augmenté son nombre 
requis d'inscriptions à 100. Cela à cause d’un changement de 
programme. Ainsi, au lieu d’être des classes de la maternelle 
à la quatrième année, on verra des classes jusqu’à la sixième 
année. 

«Le projet est plus fort que jamais et malgré qu’il y a déjà 
plusieurs inscriptions, nous n’avons pas le nombre requis par la 
commission scolaire. La situation que nous envisageons n’est 
pas de savoir si nous avons un nombre suffisant d’élèves - nous 
savons qu'il y en a suffisamment. Il s’agit plutôt de rejoindre 
les gens et s’assurer que tous soient au Courant du projet», de 
déclarer Mme France Sénéchal, porte-parole du groupe. 

Les parents qui veulent inscrire leurs enfants doivent le faire 
avant le 5 décembre 1991 car le comité de parents doit présenter 
sesnombres à lacommission scolaire le 15 décembre 1991. Pour 
plus d’information, contactez la Fédération des parents franco- 
phones de l’Alberta au 468-6934. 


LA REGIONAL DE BONNYVILLE 
VENEZ VOUS AMUSER 
SOIREE D'ACCUEIL 
DANSE DE LA STE-CATHERINE 


le samedi 23 novembre 1991 
au Centre culturel 


Les billets sont disponibles au bureau de l'ACFA ou 
auprès des personnes suivantes: 


Marie-Claire Champagne 
Nicole Bugeaud-Croteau 
Luc Pinon 

Gilbert Proulx 


826-3084 après 18h 
826-4183 

826-5525 
826-4160/3859 (rés.) 


S.V.P. veuillez acheter vos billets avant le 20 novembre 


Pour de plus amples renseignements, adressez-vous 
à Clémence au 826-5275 


Village 
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utilisée au VEF pour choisirun 
conseil municipal est calquée 
sur celle des diverses munici- 
palités du pays. Les villageois 
et les villageoises pourront 
présenter leur candidature 
jusqu’au 10 novembre prochain. 
Le bureau de scrutin électronique 
sera ouvert pendant 7 jours. 
Les résultats seront connus le 
lundi 18 novembre. 

On s’attend à élire au moins 
une personne pour représenter 
chacune des quatre grandes 
régions du Canada et quatre 
autres personnes représentant 
l’ensemble du pays. Ces huits 
élus(es) éliront ensuite une 
personne à la mairie. 

Les installations techniques 
du Village sont situées à 
Scarborough, en Ontario, au 
siège social du Réseau Interaction 
Network, Inc., l’entreprise 
franco-ontarienne qui parraine 
le projet. 

Onpeutobtenirde plus amples 
renseignements au sujet du 
Village électronique franco- 
phone et sur la démarche 
électorale en cours en com- 
muniquant avec Noël Thomas 
au(416)754-3879ouenécrivant 
au Village électronique fran- 
cophone, 215, Goldhawk Trail, 
Scarborough (Ontario) M1V 1X4 
ou partélécopieur au (416) 299- 
1877. 


Campagne 

de 
renouvellement 
et de 
recrutement à la 


régionale de 
l'ACFA 


de Calgary 


par MARLÈNE BOËDA 

CALGARY- La régionale de 
Calgary lance un appel à ceux 
et celles qui n’ont pas encore 
renouvelé leur adhésion, de 
faire parvenir leur cotisation. 

Se peut-ilque vousn’envoyez 
pas la nécessité, ni l’impor- 
tance? Si c’est le cas, nous 
nous faisons un plaisir de vous 
répéter que NOUS AVONS 
BESOIN DE CHACUN DE 
VOUS! Pourquoi? D'une pari, 
parce que l’ACFA est la porte- 
parole des francophones; ce qui 
veut dire que plus nous som- 
mes nombreux, plus nous avons 
de force en luttant pour nos 
droits. D’autre part, parce que 
vous contribuez au financement 
des activités et au fonctionne- 
mentdubureau. Soixante-quinze 
pour cent (75%) du montant de 
la cotisation demeure à la ré- 
gionale. De plus, des subventions 
du secrétariat provincial nous 
sontremises basées surlenombre 
de membres. Donc votre ad- 
hésion est importante à deux 
niveaux: au plan de la repré- 
sentation ct au plan financier. 

Quelles sont les activités que 
nous projetons cette année? Entre 
autres L’ ÉVENTAIL (foire des 
services et commerçants fran- 
cophones), LA CABANE À 
SUCRE, LE FESTIVAL 
FRANCOPHONE, UN SALON 
DU LIVRE et PARC SOLEIL 
(notre camp d'été). 

SOYEZ DES NÔTRES — 
FAITES NOUS PARVENIR 
VOTRE COTISATION — 
INSCRIVEZ TOUS LES 
MEMBRES DE VOTRE FA- 
MILLE — RECRUTEZ DES 
AMI(E)S — ACHETEZ NO- 
TRE ANNUAIRE — ET 
N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS 
AUREZDROIT À UN RABAIS 
AUX ACTIVITÉS ORGANI- 
SÉES PAR LA RÉGIONALE. 
NOUS ESPÉRONS VOUS 
VOIR BIENTÔT. 


L'ALPHABÉTISATION : 


_ On se donne le mot 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 
AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


Trans Mountain Pipe Line Company Ltd. 
Demande relative aux droits en vigueur le 1° janvier 1992 


L'Office national de l'énergie (“l'Office”) tiendra audience publique 
pour instruire, par le biais de preuves et d'opinions que pourront 
soumettre les parties intéressées, une demande déposée le 6 septem- 
bre 1991 par la Trans Mountain Pipe Line Company Ltd. (“TMPL"), 
conformément à la Partie IV de la Loi sur l'Office national de l’éner- 
gie, afin d'obtenir certaines ordonnances relatives aux droits qu'elle 
entend percevoir pour ses services à compter du 1° janvier 1992. 


À moins d'avis contraire de la part de l'Office, l'audience compor- 
tera deux volets : une audience publique pour ce qui est de la structure 
financière et du taux de rendement admissible et une procédure de 
mémoire pour ce qui est de toutes les autres questions. L'audience 
publique débutera à 13h 30 (heure locale) le 13 janvier 1992 à l’hôtel 
Ramada Renaissance, à la salle Hastings, Vancouver (Colombie Britan- 
nique). 

Toute personne désirant intervenir dans le cadre de l'audience doit 
déposer le texte de son intervention auprès du Secrétaire de l'Office et 
en signifier une copie à TMPL à l'adresse suivante : 


M. G.A. frving 

Vice-président, secrétaire et conseiller général 
Trans Mountain Pipe Line Company Ltd. 

800 - 601 West Broadway 

Vancouver (Colombie-Britannique) V5Z 4C5 
Téléphone : (604) 739-5000 

Télécopieur : (604) 877-5299 


TMPL doit fournir un exemplaire de sa demande à chaque interve- 
nant. 


Les interventions écrites doivent être reçues au plus tard le 18 
novembre 1991, après quoi le Secrétaire publiera une liste des parties 
intéressées ainsi qu’une liste des questions à être discutées lors de la 
phase écrite de l'audience. 


Les personnes qui ne souhaitent pas intervenir à l'audience mais 
présenter leur commentaire doivent envoyer une lettre de commentaire 
au Secrétaire de l'Office et une copie de celle-ci à TMPL. Les commen- 
taires doivent être reçus au plus tard le 16 décembre 1991. 


On peut obtenir des renseignements en français et en anglais sur la 
procédure régissant l'audience (ordonnance d'audience RH-3-91) ou 
l'ébanche des Règles de partique et de procédure de l’'ONÉ régis- 
sant toutes les audiences en écrivant au Secrétaire de l'Office ou en 
téléphonant au Bureau de soutien à la réglementation de l'Office au 
(403) 292-4800 


G.A. Laing 

Secrétaire 

Office national de l'énergie 
311 -6° avenue 5.-0. 

Calgary (Alberta) T2P 3H2 
Télécopieur : (403) 292-5503 


L’'ACFA régionale d'Edmonton 

et le comité des soupers-causeries 
vous invitent au deuxième souper 
de la saison 1991-92. 


Vers l’an 2000 


Bienvenue aux femmes francophones de tout âge. 


Le mercredi 20 novembre 
à 18h30 
au Club Royal Glenora 
11160 River Valley Road 


Thème: La famille moderne 


Conférencière: Florence Gobeil Dwyer 
Coût: 18$ 


Les billets individuels sont maintenant en vente 
auprès des membres du Comité et au bureau de 
l'ACFA régionale, #100, 8925 - 82 Avenue. 


Pour plus de renseignements, appelez au 469-4401. 
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1-N070E-SERMIOE- 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Dé 


accordeur de Dre, réparations et entretien 
tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


Papers ur NACUFLO 


A & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 
gérant 
9331 - 63e Avenue 
Edmonton, Alberta T6G 0G2 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


Assurance-vie et invalidité 
Hypothèques 

Régime enregistré d'épargne retraite 
Certificats de placement garanti 


RON POIRIER, ver 
HECTOR 4. POIRIER, s.r0 


8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 


Bur.: 469-3803 
Fax: 465-5446 


Téléphone (403) 466-8565 


PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 


Jean Patenaude, réalisateur 
vidéos professionnels pour toutes les occasions 


8408 - 56 Rue, Edmonton, Alberta TGB 1H7 Canada 


DR R.D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


SHORNEYS 9PTICAL 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton, Alberta T6G 2C8 (College Plaza) 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Tél.: 439-3797 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


Q PCO Insurance 
Services Ltd 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 -109e rue, Edmonton, Alberta T5J 1M4 


422-2912 


sun COTE DRYWALL 
VO RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL 
ps, Rénovations, “drywall", plâtrage, peinture, 
teinture et “stude metal”, plafonds suspendus. 

! 25 ans d'expérience 
8522-81e Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton, Alberta Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
T6C ON4 Tél.: 468- 5854 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142e rue 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 


104e Avenue et 120e Rue | 
Edmonton, Alberta Tél.: 488-4881 


TSK 2A7 
© «Rosstown 
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- Chanson française en Belgique . 


Un retour à la base, une question de survie? 


par RONALD TREMBLAY 
(collaboration spéciale) 

TERVUREN, BELGIQUE - Un 
des chefs de file de la sauve- 
garde de l'intégrité des oeuvres 
artistiques en Belgique est la 
SABAM, Société d'auteurs qui 
cumule l’administration et la 
protection de la propriété intel- 
lectuelle sur le territoire. Par 


contre, la diffusion radio ou télé 
n’estpasl’affaire dela SABAM. 
Bien sûr, cette société réussit à 
mettre de l’avant quelques 
principes fondamentaux (toutes 
les chansons défendues à «TÊTE 
D’AFFICHES», parexemple, sont 
des créations belges) mais ne 
possède pas de juridiction en 
matière de radiodiffusion. Par 


contre, tout se construit à la base, 
et la SABAM va plus loin que 
ses obligations administratives 
afin de créer ou commanditer 
des événements artistiques (de 
la scène) qui donnentune chance 
aux artistes de la relève de s’af- 
firmer sur la scène nationale ou 
internationale. En collaboration 
avec la SACEM (la Société 


d’auteurs de France), la SABAM 
organise à l’occasion un Gala de 
la chanson belge à Paris. Au 
pays, la SABAM organise le 
concours «Festival» à tous les 
deux ans, une manifestation qui 
s’apparente au Festival interna- 
tionai de la chanson de Granby. 
Par ailleurs, la SABAM com- 
mandite nombre d'événements 


culturels en collaboration avec 
la Communauté française de la 
Belgique (en Wallonie). Plus 
récemment, on demandait à la 
SABAM d'envoyer un(e) 
représentant(e) au Festival de 
musique hellénique à Athènes. 
Événement qui se veut à lascène 
ce qu'EUROVISION est à la 
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Salons du livre 


Tangent: les 25 et 26 novembre 1991 
St-Isidore: les 28, 29 et 30 novembre 1991 


À St-Isidore 

au Centre culturel 

le 28 novembre, de 10h à 16h 

le 29 novembre, de 10h à 16h 
et de 19h à 21h. 

le 30 novembre, de 10h à 16h. 


À Tangent 
au Centre culturel 
les 25 et 26 novembre, de 10h à 20h. 


Madame Lyne Fournier, conseillère en littérature de jeunesse sera 
sur place les 28, 28 et 30 novembre pour vous guider dans 
la sélection de vos livres. 


Roveue à bus d'à toutes! : 


\ 


&/ adressez-vous à Denis au 837-2296. 


rames, 


“y 


Travaux publics Public Works 
Canada . Canada 


EI 
APPEL D'’OFFRES 


Les SOUMISSIONS CACHETÉES pour les projets énoncés ci-après, 
adressées au gestionnaire régional, Politique et administration des marchés, 
Travaux publics Canada, bureau 1000, 9700, av. Jasper, Edmonton (Alberta) 
T5J 4E2, seront reçues jusqu'à 14h, à la date limite indiquée. On peut se 
procurer les documents de soumission à l'adresse ci-dessus, téléphone: 
(403) 495-3218. 

PROJETS 
N°624665- pour SERVICE CORRECTIONNEL CANADA 
Établissement de Drumheller, Drumheller (Alberta) 
nstallation des câbles pour la mise en service 
d'un réseau local (LAN) 


Nota: Une séance d'information aura lieu le mardi, 19 novembre 1991. 
Prière de se présenter à 10 heures à la roulotte de Travaux publics 
Canada de l'institut à Drumheller. 


pour SERVICE CORRECTIONNEL CANADA 
Établissement de Bowden, Innisfall (Alberta) 
Installation des câbles pour la mise en service 
d'un réseau local (LAN) 


N° 624667 - 


Nota: Une séance d'information aura lieu le mercredi, 20 novembre 1991. 
Prière de se présenter à 10 heures à l'entrée principale de l'Institut à Bowden. 


Date limite: le vendredi 29 novembre 1991 


On peut également se procurer les documents de soumission aux bureaux 
de Travaux publics Canada, pièce 632, Édifice Harry Hays, 220, 4e avenue 
S.E., Calgary (Alberta). On peut consulter les dossiers de soumission aux 
bureaux de l'Association des constructeurs situés à Edmonton, Calgary et 
Red Deer (Alberta) 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


Musique 
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télévision, ce concours national 
de la chanson grecque s’est doté 
d’un volet international d’une 
journée où se produiront des 
artistes de toutes souches pro- 
venant de la communauté. 

Échange avec le Gala de 
l’ouest 

La Société belge des auteurs, 
compositeurs et éditeurs voit 
évidemment d’un bon oeil la 
possibilité pour les Belges de 
faire valoir leurs talents à l’ex- 
térieur du pays. 

Dans le même ordre d'idées, 
l’organisation du Gala 
interprovincial de la chanson de 
l'Ouest, dont la 3e édition aura 
lieu en Saskatchewan en 1992, 
estenpourparlers aveclaSABAM, 
afin qu’un échange de Lauréats 
ait lieu dès 1992. Ainsi, l'Ouest 
canadien accueillerait Véronique 
Senneville, grande lauréate du 
plus récent concours «Festival 
91». D'autre part, un des deux 
lauréats du Gala interprovincial 
de la chanson serait choisi pour 
représenter l'Ouest canadien en 
Belgique, comme invité spécial 
d’un concours ou spectacle en 
Wallonie. On en est au stade des 


Paroisses francophones 


Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Albert 
Chapelle Conneliy 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165 Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89 Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: {7h 

Dimanche: 10h30 


Connelly 
McKinley Ltd. 


Salon Funéraire 


"10011 - 114e Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 


9, Muir Drive 256, rue Fir 
St-Albert Sherwood Park 
458-2222 464-2226 


négociations, etle tout se précisera 
dès le début de la nouvelle an- 
née. 

Ceci permettrait donc aux ar- 
tistes francophones de l'Ouest 
canadien d’acquérir plus d’ex- 
périence de scène et plus d’as- 
surance médiatique, en plus de 
côtoyer des artistes d’une cul- 
ture et d’une réalité bien diffé- 
rente de la nôtre. 

Il est un peu ironique de penser 
que la Belgique francophone, ins- 
tigatrice de nombre d'initiatives 
visant à promouvoir la chanson 
d’expression française surla scène 
européenne, tel le Conseil de la 
chanson francophoneet Wallonie- 
Bruxelles musiques se retrouve 
dans une situation aussi difficile. 
Par souci de facilité de program- 
mation ou encore, à cause de la 
tendanceuniverselle d’écoute, elle 
risque de voirdisparaître ou s’éro- 
der (dans un premier temps) une 
culture où se tiennent debout des 


artistes de grand talent et renom, 
des gens que nous, canadiens, 
désignons souvent comme étant 
Français... 

Ainsi, faudra-t-il que les Pierre 
Rapsat, Jo Lemaire, Philippe 
Lafontaine, Julos Beaucarne, 
Maurane, Pascal Charpentier, Viktor 
Lazlo et Claude Barzotti conti- 
nuent à s’exiler en France soit 
pourtoucher,enregistrerou vivre? 
La liste impressionnante - et sû- 
rement encore incomplète - des 
artistes de talent qui précède est la 
preuve vivante que les ressources 
humainesdelachanson francophone 
de la Belgique sont bel et bien 
existantes. Bien sûr, de ce nom- 
bre, quelques-uns ont choisi de 
s’exiler, mais ceux qui restent, et 
ceux qui s’en viennent (comme 
les jeunes Stéphane Goldberg et 
Jean-François Schmidt) méritent 
qu’on leur offre un contexte plus 
facile pour pratiquer leur art. Il est 
évident que dans le contexte du 


L'Eau vive 


est à la recherche d'un(e) 


Graphiste-maquettiste 


Contexte : 


L'eau vive est un journal hebdomadaire francophone de format 
traditionnel. Son territoire est l'ensemble de la province de la 


Saskatchewan. 


Fonctions: 
+ Mise en page assistée par ordinateur 

+ Entrée des textes, conception et montage des annonces 

publicitaires 

+ _ Conception graphique et montage des cahiers spéciaux. 


Qualifications: 


+ Connaissances des environnements informatiques IBM 


(Windows) et Macintosh 


Connaissance des logiciels Microsoft Word et Page Maker 
Connaissance des principes de mise en page publicitaire, de 
graphisme, de typographie et d'imprimerie 

Capacité de travailler efficacément dans un contexte où les 
échéanciers sont très serrés 

Créativité, sens de l'organisation, esprit d'équipe 


- Bilinguisme. 
Salaire à négocier. 


Envoyer votre curriculum vitae ainsi qu’un portfolio de vos 
travaux originaux au plus tard le 6 décembre 1991 à: 


CHEuutite 


Coopérative des publications fransaskoises 
2606 Central 


Régina, Saskatchewan 


bsociaté Lenne-Hransaé 


de UAberta. 


est à la recherche de 
4 employé(es) 
pour le secteur culturel 


Éligibilité: 


Être admissible au programme d'assurance-chômage ou 


recevoir des prestations. 


Emplois offerts: 

- Menuisier en chef 

- Menuisier 

- Secrétaire/informatique 
- Publiciste 


Durée de l'emploi: 


Commençant le 6 janvier 1992 et se terminant le 13 novembre 
1992 (variant de 16 semaines à 36 semaines d'emploi selon 


fe poste). 
Rémunération: 


Variant de 10,00$/heure à 13,48$/heure selon le poste. 


Veuillez soumettre votre curriculum vitae avant le 2 décem- 


bre à l'adresse suivante: 


Association canadienne-française de l’Alberta 
a/s Yves Caron, directeur du secteur culturel 
Pièce 200, 8923 - 82 avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z2 
Info.: 466-1680 
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«Village Global», tout artiste qui 
se respecte doit penser un jour ou 
l’autre, à s’expatrier, à agrandir 
seshorizons. Cependant, ilesttriste 
de penser que ces artistes n’auront 
même pas l’occasion de se déve- 
lopper chez-eux, près des leurs, 
parce qu’il n’y a pas de véritables 
mesures en place pour contrer 
l'influence des puissances cultu- 
rellesquientourentleur petite patrie. 
Il ne faut pas non plus se leurrer: 
sila formation de la Communauté 
économique européenne parvient 
à bénéficier à l’ensemble des par- 
tis concernés, l’ouverture des 
frontières à tous les niveaux ne 


peut faire autrement qu’accélérer 
l’exode de la communauté artis- 
tique francophone, ou son 
assimilation (comme c’est déjà le 
cas en Allemagne et aux Pays- 
Bas) une culture plusuniverselle 
… plus monnayable. 

(Ronald Tremblay est réalisa- 
teur à CHFA, Radio-Canada en. 
Alberta. Lui-même auteur-com- 
positeur et ex-journaliste, il s’in- 
téresse avec passion à l’évolution 
de la chanson française en milieu 
minoritaire. En 1990, il était un 
des instigateurs du premier Gala 
interprovincial de la chanson de 
l'Ouest, présenté à Edmonton). 


UN UE UUINE 


Conseil scolaire de St-isidore 
District scolaire #5054 


ENSEIGNANTS/ENSEIGNANTES 


La Commission scolaire de St-Isidore #5054 est à 
la recherche d'un(e) enseignant(e) en français étu- 
des sociales 2e cycle au secondaire pour un poste 
temporaire à temps plein s'étendant du 3 février 


1992 au 26 juin 1992. 


Compétences requises: 


Posséder un certificat d'enseignement de l'Alberta; 
posséder une excellente maîtrise du français parlé 


et écrit; être bilingue français et anglais (souhaita- 
ble). 


Tout candidat intéressé à ce poste devra faire 
parvenir sa demande d'emploi et son curriculum 
vitae avant le 15 décembre 1991 à: 


Jacques Moquin 

Directeur général 

Conseil scolaire de St-Isidore #5054 
C.P. 1220 

St-Isidore (Alberta) 

TOH 3B0 


rhcocéation canadienne-française 
de Alberta 


est à la recherche d’un(e) 


SECRÉTAIRE 


pour les secteurs culturel et liaison 


Tâches: 

- Utilisation de l'ordinateur pour la correspondance et les 
rapports 

- Établir et maintenir à jour les dossiers 

- Seconder les directeurs dans ses fonctions 

- Toutes autres tâches connexes. 


Exigences: 

- Excellente compétence en français oral et écrit 

- Bonne connaissance de l'anglais oral et écrit 

- Facilité à communiquer avec le public 

- Facilité à travailler en équipe et à prendre des initiatives 

- Bonne connaissance de la bureautique, exemple: 
WordPerfect 5.1. 


Rémunération: 
- Selon l'échelle salariale en vigueur à l'ACFA 
- Excellents avantages sociaux. 


Veuillez soumettre votre curriculum vitae avant le 25 no- 
vembre 1991 à l'adresse suivante: 


Association canadienne-française de l’Alberta 
a/s Sylvie B. Guillette 
Pièce 200, 8923 - 82 avenue 
Edmonton, (Alberta) T6C 022 
Info.: 466-1680 
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— Le Franco 465-6581 


LES CHUTES EN périodes d'obscurité, des sécurité lorsque vous 


HIVER escaliers, des trottoirs et marchez. Personne n'est 
r r = | des entrées mal déblayés à l'abri d'une chute. 
@ Fédération L'hiver représente et des surfaces glacées Souvent, des automobi- 


ainsi Un risque accru de 
chute. De plus longues 


listes qui sont d'abord et 
avant tout des piétons 
lorsqu'ils se rendent à 
leur voiture glissent, per- 
dent l'équilibre et chutent 
avant même de monter à 
bord de leur véhicule. 
Après une chute, 
plusieurs restent ainsi 
cloués au sol, incapable 
de bouger et ayant 
parfois de la difficulté à 
respirer. 

Apprenez à prévenir 
les chutes. Durant la 
saison froide portez des 
chaussures appropriées 
dans vos déplacements. 
Les bottes offrent chaleur 
et traction dans la neige. 
Une chaussure qui con- 
serve le pied bien au 
chaud, favorise la circu- 
lation sanguine et per- 
met une meilleure articu- 
lation du pied. Plus im- 
portant encore, con- 
sidérez la présence de 
semelles antidérapantes. 
Toutefois, devant l'en- 
nemi #1, la glace, au- 
cune chaussure n'est 
véritablement efficace. 


sont autant d'éléments 
qui mettent en péril votre 


des parents 
, francophones 
FPEA. de l'Alberta 


est à la recherche d'un(e) 


SECRÉTAIRE - RÉCEPTIONNISTE 
à demi-temps 
pour le Centre de ressources préscolaire 


La Société 
Educative 
de l’Alberta 


8711 - 82 Avenue Edmonton, Alberta T6C 0Y9 
Tél: (403) 468-6983 Fax: 468-1599 


Fonctions: 

Sous l'autorité du bureau provincial, il (elle) effectuera 
toutes les tâches reliées au travail du secrétariat et de la 
gestion des documents administratifs, incluant rédaction 
et correction de textes. (Il(elle) sera en charge de la 
réception et du service d'accueil. 


Recherche 15 PERSONNES pour une formation 
«D’AIDES-PROFESSEURS BILINGUES» 


Une durée de 33 semaines 


17 semaines de cours 
et 


16 semaines de stage dans une école 


Exigences: 

- Maîtrise de la langue française et bonne connais- 
sance de l'anglais. 

-_ Formation ou expérience pertinentes dans le secréta- 
riat. 

-_ Connaissances du traitement de texte (Word Perfect) 

- Dactylographie (60 mots/minute) 

-_ Esprit d'initiative et volonté de s'intégrer à une équipe 
qui travaille pour le développement de l'éducation 
préscolaire et scolaire francophones en Alberta 


Rémunération: 13,250 $/année (24 heures/semaine) 


Critères d'admission 


* avoir plus de 18 ans; 

* avoir complété sa 12ème année 
ou l'équivalent; 

* être à l'aise dans la langue française 
et la langue anglaise; 

* avoir de l'expérience avec les enfants. 


Entrée en fonction: fin novembre 1991 . k 
Veuillez vous adresser à 


Mme Ginette Josiah 
au 468-6983 


Le début du programme est prévu pour la fin novembre 1991, 
sujet à l’approbaïionfinale parle Centre d'Emploiet Immigration 
Canada. 


Faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 22 novembre 1991 à: 


FPFA 
a/s Denis Lefebvre 
#205, 8925 - 82 Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 022 


Radio-Canada 


Alberta L'EUROTELE 


kXKXX XX x 


Le Téléjournal 
L'envers 

de la médaille 

La soirée 

du hockey Molson: 
Philadelphie 

à Montréal 

La bande des six 
Yvon Deschamps 
en récital 

Le Téléjournal 
Les nouvelles 

du sport 
Télé-sélection: 
Un Zoo la nuit 


La course 
destination monde 
Le Téléjournal 
Découverte 
Surprise sur prise 
Les Beaux 
Dimanches: 
Championnat 
international 

de danse 

Les Beaux 
Dimanches: 

Le diable 
Américain 

Le Téléjournal 
Scully rencontre 
Les nouvelles 


22h00 
22h20 
23h00 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 
20h00 
20h25 
20h55 
21h00 
22h00 


23h00 


23h30 


ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 
de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournal 
Le Point 

La Météo 
Jamais deux 
sans toi 

La loi 

de Los Angeles 
CE SOIR 

Eveil 


À plein temps 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 

de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournal 

Le Point 

La Météo 
Cormoran 

Quand la chanson 
dit bonjour 

au country 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Loin de la terre 


du sport 
Téléselection: 
Si le soleil 

ne revenait pas 


17h00. À plein temps 
17h30 Super détectives 


23h15 


À plein temps 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 

de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournal 

Le Point 


La Météo 


01h05 Radio France 


Le grand remous 
Comment ça va? 
Enjeux 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: Sherlock 
Holmes contre 
Jack L'éventreur 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 
20h00 
20h25 
20h55 
21h00 
22h00 
23h00 


23h30 


Maritimes en direct 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Les détecteurs 

de mensonges 
Marilyn 

Le Téléjournal 

Le Point 

La Météo 

Lance et compte 
Métropolis 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: La mort 
aux.trousses 


17h00 
17h30 
18h00 
18h30 
19h00 


19h30 


20h00 
20h25 
20h55 
21h00 
23h30 


00h30 


De village en village 
Super détectives 
ALBERTA CE SOIR 
Plus | 

Les détecteurs 

de mensonges 
Pionniers 
contemporains 

Le Téléjournal 

Le Point 

La Météo . 
Séries-plus: Gremlin 
CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Une proie facile 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Thalassa 

Stars 90 
Kaléidoscope 
Le divan 
Journal télévisé 
Suisse 
Thalassa 

Stars 90 

Radio France 
internationale 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 

7 sur 7 

Caractères 

Lélée, l'aînée 

de la famille 
Musique classique 
Journal télévisé 
Belge 

7 sur 7 

Caractères 
Ramdam 

Radio France 
internationale 


17h00 


17h35 
18h00 
19h00 
20h30 
22h10 


22h40 
23h40 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Résistances 
1996 

Soirée musicale 
Journal télévisé 
de FR3 
Résistances 
1996 


internationale 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Envoyé spécial 
Tous à la une 
Ciel, mon mardi! 
Journal télévisé 
de FR3 

Envoyé spécial 
Radio France 
internationale 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 

Le chemin 

des écoliers 
Livres propos 
Afrique passion 
La santé d'abord 


Objectif médecine 


Journal télévisé 
de FR3 

Le chemin 

des écoliers 
Livres propos 
Afrique passion 
Radio France 
internationale 


17h00 


17h35 
18h00 
19h00 


20h30 
21h30 
22h00 


22h30 
23h30 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Téléobjectif 
Wolfgang 
Amadeus Mozart 
Obali 
Télétourisme 
Journal télévisé 
de FR3 
Téléobjectif 
Radio France 
internationale 


17h00 


17h35 
18h00 
19h00 
21h30 


22h00 


22h30 
23h30 


Alberta: 
Edmonton 
Edmonton 
Saint Paul 
Red Deer 
Medicine Hat 
Calgary 


Shaw Cable 
Vidéotron 
Northern Cable 35 


Shaw Cable 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Strip-tease 
Francovision 
Les francopholies 
de Montréal 
Journal télévisé 
de FR3 
Strip-tease 
Radio France 
internationale 


Position 
35 
38 


31 


Cablev. Medicine Hat 18 
Rogers Cablesystems 


BJLIOLEMO ENS) 


aider. 


BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis au 
centre culturel pour jouer aux cartes, au 
bingo et jeux libres. Le lundi de 13h à 15h: 
jeux de cartes et à 15h jeux libres. Le 
vendredi à 13h: bingo, suivi de jeux libres. 
Nous invitons tout spécialement les per- 
sonnes du 3e âge (aînés) à venir s'amuser 
avec nous. Info. 826-5275 OA) 


Réunion mensuelle du Club de l’Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le ler jeudi du 
mois. Info. 826-5272 GA) 


Réunion mensuelle du comité de la So- 
ciété historique, le 3e mercredi du mois à 
19h30, au musée. Info. 826-5275 

GA) 


EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? De- 
venez membre des Jeunes entrepreneurs 
francophones en contactant Mario Bergeron 
au 465-2943 ou Clément Lavoie au 465- 
1092 ou en assistant à notre réunion men- 
suelle (chaque 2e mercredi du mois). 


GA) 


Rencontres du Club «Les Beaux Parleurs» 
tous les jeudis de 17h15 à 18h15 à la salle 
de conférence du Centre Marie-Anne 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de-tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sansfrais 
d'admission) ex.:réunionhebdomadaire, mensuelle, annuelle, exposition 
culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service est GRATUIT, 
L'information pertinente doit nous parvenir par le courrier au moins 
15 jours avant la date prévue de l'événement. L'heure de tombée est 
le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous adresser à votre agent 
communautaire régional de l'ACFA qui se fera un plaisir de vous 


Gaboury. Pour plus d'information, adres- 
sez-vous à Pierre Bourbeau au 469-1344 
ou au 439-0562. (29-11) 


L'Association multiculturelle de l'Alberta 
vous invite à visionner deux vidéos qui 
relatent de l'intégration d’immigrants 
Haïtiens et Vietnamiens au Canada. Les 
vidéos sont intitulés, «Haïti Québec» et 
«Boat People (Dix ans plus tard)», le 27 
novembre à la Faculté St-Jean, Salle 218 
à 19h. Entrée libre. Cette projection sera 
suivie d’une discussion animée. Beignes 
et café seront servis. Pour plus d’informa- 
tion, adressez-vous à Evelyne St-Amand- 
Hubert au 464-2735 29-11) 


RETROUVAILLES À l’occasion de son 
26e anniversaire de fondation, le Harry 
Ainlay High School sera l'hôte d'une fin 
de semaine de retrouvailles, les 15, 16 et 
17 mai 1992. Tous les anciens étudiants et 
anciens enseignants sont invités à fournir 
leurs coordonnées en appelant Dawna au 
467-4791 ou Rose au 434-8451 ou Fax 
438-1465. (6-12) 


L'Association des Scouts et Guides de 
l'Alberta est à la recherche de bénévoles 
pour combler les postes vacants. Veuillez 
vous adresser à Jean Dionne au 465-5805. 

(29-11) 


Bridge tous les mercredis à 14h au sous- 
sol de l'église St-Joachim. Info: 489-4417 
JA) 


Paroisse Notre-Dame de Lorette, Lancaster 
Park, messe tous les samedis à 16h30. 
Info: 973-418 3 GA) 


: PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants. à la 
pré-matemelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 à 4 ans dont au moins un 
des parents est francophones. Pour info: 
communiquer avec la Fédération des pa- 
rents francophones de l'Alberta 468-6934 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte maintenant les dons d'ouvrages 
généalogiques et d'histoire de familles ainsi 
que les documents généalogiques pour sa 
bibliothèque ou pour ses archives. Pour 
plus d'information, appelez Georgette 
Brodeur au 489-8864, OA) 


RIVIÈRE:LA-PAIX 


TANGENT - Heures d'ouverture de la 
bibliothèque au Centre culturel: vendredi 
de 13h30 à 16h30. Pour info: Annie au 
359-2126. (06-12) 


Chevaliers de Colomb Conseil Grouard 
no 3025 Réunion mensuelle, le 2e mer- 
credi de chaque mois. Pour informations, 
Gérard Nicolet au 837-2461. GA.) 


ST-PAUL. 


Réunion mensuelle du comité du musée 
historique de St-Paul, le 3e lundi de cha- 
que mois au centre culturel. Info: 645- 
4800 GA.) 


ça sc montre. 


Regar deZ autour de vous. De quelle façon pouvez-vous: 
aider votre milieu social à mieux se porter? Renseignez-vous 
auprès de vos voisins et de vos amis; joignez-vous à eux pour 
donner de votre temps, de votre argent. Un super grand coeur, 
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Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 
Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10€ de plus par mot. 
Annonces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous de- 


vez calculer 7% de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompa- 
gnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant 
le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
Toute annulation peut être faite par téléphone en composant le 465- 


6581 avant le lundi à midi. 


Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923 - 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


EDMONTON 


Dame avec expérience pour faire ménage 
de semaine et grand ménage de printemps 
et d'automne. Références disponibles, 
appelez - Lucienne au 437-7241 (29-11) 


Mes parents sont à la recherche d’une 
gardienne qui prendra bien soin de moi 
lorsqu'ils seront au travail de 8h00 à 17h00 
du lundi au vendredi. Je suis un gentil 
garçon de 1 an. Si tu est intéressée à me 
garder chez-toi ou chez-moi, téléphone 
maman Christine, après 17h au 468-5146 
(Quartier Bonnie Doon) Gabriel (29-11) 


CH 


Le Franco 
465-6581 


Gardienne disponible pour garder enfants 

âgés entre 18 mois et plus, région Ottewell/ 

Capilano. Appeler Lynne au 465-620 
(29-11) 


Jeune fille avecexpérience, garderaitenfants 
chez-elle, du lundi au vendredi, près de 
Bonnie Doon!: Info: Cynthia au 433-5278 


CALGARY _ 


Dimanche 24 novembre, le Club de l'ami- 
tié organise un thé et un bazar, à 11h15, 
au sous-sol de l'église Ste-Famille, 1717 
- 5 rue S.O. Les tables à louer sont de 15$. 
Pour informations: Rolande au 279-9556 
ou Madeleine au 259-6613/278-8989 
(22-11) 


PRIÈRE 
AU ST-ESPRIT 


Nous désirons informer nos lecteurs 
que vous pouvez faire publier la 
PRIÈRE AU ST-ESPRIT dans 
LE FRANCO. Vous devezinclure 
avec votre demande la somme de 
21,405 (TPS comprise). n'oublier 
pas d'inscrire vos initiales. 


Un programme national qui 
nous invite à donner temps 
CL Argent aux causes de 
notre choix. 


LE FRANCO 
8923 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Te remercier pour 
toutetconfirmerencore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même maigré 
n'importe quelle illusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 
R.B. 


8923-82e avenue 
Edmonton, Alberta 
T6éC 022 


TARIFS: 
1 an: 19,26$ 


2ans: 34,24$ 


(TPS inclues) 
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St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce 
courtdialogue Te remercier pour 
toutetconfirmer encore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même malgré 
n'importe quelle illusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne.de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 


G.G.D.S. 


Moi, je m'abonnel! 


om 


N 
Adresse 


ile 


otre chèque ou manda-poste rédigé 
l'ordre du Franco. (Enlettres moulées S.V.P.) 


« 


® me 


À: 


Province 


Canards limités Canada 
Composez le 1-800-665-3825 


En 


hr: 


LA 


N.B. Les membres de L'ACFA reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 


Adressez-vous au bureau de votre ACFA régionale po 
LA e 


Le LI 


CS 


ur devenir membre. 


T6C 0Z2 


ATTENTION 


Les lecteurs et lectrices sont priés(ées) de noter que la série Cinéma 
dans le cadre de la Semaine culturelle à l'Auditorium de la Faculté 
Saint-Jean sera présentée aux heures suivantes: 


le dimanche 17 novembre à 19h30 - "Un homme de parole" 
le jeudi 21 novembre à 20h15 - "L'Acadie de la mer” 
le vendredi 22 novembre à 20h30 - "Love moi" 


Auditorium de la Faculté 
8406 - 91 Rue 
Edmonton 


Entrée libre - Bienvenue à toutes et à tous 


Aska Film 


Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 


Spécialistes en immobilier résidentiel et commercial 


MARCEL BLAIS 


GILLES BONJEAN 


466-6627{EDMONTON) 


PAUL BLAIS 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 10le rue 


Edmonton (Alberia) T5J 3Y4 


té1.:426-4660 


Soirée de variétés 


Le Centre français 
de l’université de Calgary 
se fait un plaisir de vous accueillir 
à une soirée culturelle française 
le samedi 23 novembre 1991 à 20h00 
au «ballroom» 
de MacEwan Hall, U de C 


Au programme 


chanteurs 

La voix des Rocheuses 
chansonniers 

Les Gigueurs de Calgary 
musiciens 

La ligue d'improvisation de Calgary 


casse-croûte, café et pâtisseries (à l'entracte) 
danse (fin de soirée) 
Bar payant 


Billets $7.00 en vente au Centre français, 
Craigie Hall, C301. Renseignements 220-7226 


National 
Defence 


EE Défense 


nationale 
AVIS AU PUBLIC 


CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à nou- 
vel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, sise 
au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales no 
13 et no 14, et intersectée par la route no 41, dans les cantons 
42 à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il esi possible d'obtenir une des- 
cription détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant au 
chef du Génie construction du Détachement des Forces canadien- 
nes de Waïinwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. |l ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale: on veillera alors à son enlèvement. 


Il est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 
OTTAWA, Canada 
17630-77 


id, 


Canadä 


CONCOURS 
DE DESSINS 
DE NOËL 


À l’occasion de lapériode des 
Fêtes, le journal LE FRANCO 
et la librairie LE CARREFOUR 
organisent un concours de dessins 
de NOËL pour les jeunes de 3 à 18 
ans inclusivement. 


Dessinez un sujet se rapportant à la Fête de Noël, à 
l'hiver, au Jour de l'An, etc. Faites travailler votre imagi- 
nation. 

Nous remettrons 8 PRIX (livres d'histoire, cassettes, 
disques compacts, dictionnaires, etc.) d’une valeur de 
$25 chacun, aux 2 plus beaux dessins dans les 4 caté- 
gories suivantes: 


Catégorie A - 3 à 6 ans 
Catégorie B - 7 à 9 ans 

Catégorie C - 10 à 13 ans 
Catégorie D- 14 à 18 ans 


Date limite: vous avez jusqu'au 30 novembre 1991 à 
minuit, l'oblitération postale faisant foi, pour nous en- 
voyer votre chef-d'oeuvre. | 

Les noms des gagnants seront connus dans l'EDITION 
SPÉCIALE DE NOËL du journal LE FRANCO, LE 13 
DECEMBRE 1991. | 
LES HUIT DESSINS GAGNANTS SERVIRONT A 
ILLUSTRER L'ÉDITION SPÉCIALE DE NOËL ET 
SERONT AUSSI EXPOSES À LA LIBRAIRIE LE 
CARREFOUR du 13 décembre 1991 

au 2 janvier 1992. 


Pour identifier la personne qui a fait le dessin, veuillez, s.v.p., 
utiliser le coupon ci-joint: 


NOM: 
ADRESSE: 


CODE POSTAL: TÉLÉPHONE: 


Retourner à: 
Le Franco 
8923 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 


T6C 022 


BONNE 
CPANE 
À TOUS) 


* de PRIX 
a gagner 


